


.La eence  doit h Pacini, m&iecin de Pistoia . . &lie)Y .. la dÃ© 
couveite des c o r p w i m  dont nous parions d a ~ s  ce mitÃ© ,et 
que POUS nopyrons  en consÃ©quenc Cwpuscules de '&M. ' 

Dms les prewi4res :ann&s ' qui. . ,  sui.rent , i 83OY -il trouva :ayx 
nerb . dp . la main des .corp~scul~s blanchiÃ¢tre de firme elliptiqu~, 
qu'il ,cwt . .  n'btre . qu'un endgrcissement du,tissu Ã§ellul~i,re et h 
l'examen desquels' . il . ,. ne . . . ,  s9arr&a point. 

b ~ g ~ m p s  . aprÃ¨s . qe .rapPe1ap't sa premihre d6cowertey il 
eiamina plus attentivement ces mrp,uscules; il aperÃ§u qu'ils 
&ieot i ~ t i i e m e ~ t  . . lit$ Ã ve . , les nerfs voisins, et il crut en con- 
sÃ©qvenc qu'ils devaient appartenir au s7sthhe nerveux, mai$,il 
pensa que c'Ã©,tai qn prod&t , . patholo&uey ne p~uvant pqs ad- 
mettre que de si iiands ,c~r~t&ules, s'ils exist?ient constamment, 
msent  pu 4chaiper jusqu'alors aux re~ards scrutateuv de @us 
les anatomistes. Pqcini pe s'arrÃªt ;as lÃ : poussÃ pa; une e s p h  
d'inspir@iony ii continua ws reclwvhesy et aprds avoir cons- 
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tammmt trouvÃ ka arpnscuies aux mains, il en dÃ©couvri 
aussi Ã la plante des pieds. Voulant s'assurer si les wrpwuies  
appartenaient exclusivemen1 aux organes du tact, ou s'il en 
existait ailleurs, une recherche attentive Ie convainquit que les 
autres nerfs en Ã©taien d Ã ª p o u m  Seulement, iine f&s il m 
rencontra un certain nombre h la face postdrieure du pancrdas 
dans le voisinage des gros vaisseaux9 e4 une autre fbis au pii du 
coude. 

La suite des recherches de Pacini, Iui montra que les corpue 
cules de la paume de la main et dc ia p h Ã ®  cles pie& se trouvent 
en plus grand nombre & rÃ©uni par petits groupes, de la racine 
de la main aux doi& et du tahm ayx orteils, aux endroits oÃ 
les nerfs se ramiÃ»en et entre les doigts; qu'ils sont attachhs par 
des filaments ligamenteux aux ramifications des n e ~ f s ~  mais qu'il 
n'y entre ni n'en sort aucun alet nerveu ; ffn&ment, qu'ils 
consistent en kystes contenant une substance blanche, plpeama 
humectÃ© par un liqgde sÃ©reux qui en sort sous forme. d'un ver 
Iorsqu'on presse le kyste, aprhs eu avoir coupÃ une extrÃ©mitÃ 
On a dit que l'aspect extbrieur des corpuscules &ait d'on briiiant 
opalin, et que son milieu demi-transparent &ait haverd lmgi- 
tudinalement par une petite hande blanche lÃ©gÃ¨reme tordue. 

En traitant les corpuscules avec des acides et des alcalis, il 
aperÃ§u les phÃ©nomhne suivants: Aprhs un sdjour de 36 heures 
dans un mÃ©lang d'alcool et d'acide azotique modÃ©rÃ©me 
affaibli, la masse pulpeuse devint plus blanche et plus Ã©paisse 
l'acide azotique concentrd les changea en flocons jaunÃ¢tre sans 
laisser de traces du kyste; dans la solution alcaline ils s'affais- 
sÃ¨rent devinrent plats e.t concavesa et perdirent leur aspect blano 
opalin ; par la compression il n'obtint pas de pulpe, mais seu- 
lement une petite quantitÃ de sÃ©rosit transparenteq 

Pacini ne crut pas par ce moyen pouvoir dÃ©montre parfai- 
tement l'identitÃ des corpuscules avec la substance nerveuse* et 
pour connaÃ®tr quels pouvaient 4tre leurs rapports avec les nerfs, 
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il les examina au microscope ; mais quoiqu'alors les corpuscuIes 
lui apparussent de la grosseur de petits Å“uf d'oiseaux, il ne 
dÃ©couvri rien de plus que ce qu'il avait vu i~ i'Å“i nu. 

Quant Ã la destination des corpuscules ? il pensa qu'ils 
pourraient btre des gangli~ns spÃ©ciau Ã l'organe du toucher. 

Tel fut le r~sa l l a l  des observations de Pacini? quand il les 
communiqua pour la premihe fois h la SocidtÃ Medico-fi&a di 
Firenze? par des lettres, en octobre i855, et dans la livraison 
de m a n  et avril, dans le Numo giornale dei 1i6tera6Ã  page i 09. 
Avant de nous occuper du rÃ©sulta des ddcouvertes plus rÃ©cente 
de Pacini? nous allons parler d'autres anatomistes qui, sans con- 
naÃ®tr ses travaux, trouv&renl aussi les m6mes mrpuscules. 

En i833, Ã Paris? MM. A. G. Andral, Camus et Lacroix, ayant 
Ã prÃ©pae les ramifications nerveuses de la main, pour un 
concours Ã une place de chef de travaux anatomiques, fireut la 
d m e  dÃ©couverte 

Plus tard, en i836. M. Cruveilhier, se rappelant les obsewa- 
lions .ci-dessus, dit dans son Anatomie descriptive; a Les ra- 
e meaux qui fournissent la face palmaire des doigts, prÃ©senten 

une disposition fort remarquable? qui consiste dans la prd- 
a sence de corpuscules grisÃ¢tre , glangliformes, d'une forme 
a constante en croissant. Ces corpuscules sont en grand nom- 
K bre, tant& isolÃ©s tantÃ´ groupÃ© (4). Il ajoute d'aprbs sa 
propre exphience, que ces corpuscules n'appartiennent pas aux 
nerfs, mais leur sont seulement juxta-posÃ© et peuvent en &lm 
Ã©loignÃ par un faible effort, et que par consÃ©quen on ne peul 
pas les considdrer comme des ganglions. Il les regarda pluthl 
comme le rÃ©sulta de la pression extÃ©rieure parce qu'ils appa- 
raissent +Ã la face palmaire de la main ? el jamais Ã la face 
dorsale; parce qu'ils se trouvent Ã la plante des pieds, vers les 

(1) Anatumie descriptive, t. IV, p. 822. 
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nerfs qui enburent ies articulations, et g&draIement vers ceux 
qui .sont sujets h .une pression frhquente; de plus parce qu'ils 
manquent chez ie nouveau-n6 et se trouvent dans la main en 
nombre d'autant plus grand que celle4 .est' plus rude. Cru- 
veiihier en aperÃ§u aus6.Ã un nerf intwystal q&i se $rigeait du 
CI!& ,du sternum. 

M. A. G. Andral publia auei .sa dÃ©couvert dansl'annÃ©e 837 (i). 
a Dansrle point QÃ les rameaux destin& Ã Ig ,peau se sÃ©paren 
a dcs branches mll&raleey on trouve un certain nombre de 
a .corpuscuies blancsy .opqua$ figuds en croissant, et attach4s 

a w  nerfs, .par.pne expansion membraneuse trhs-fine. P Comrqe 
Ã celte +que on cpnnut en Fraqce lei travaux !Ur facabmie des 
nerfs, par Arnoldy qui assigpait h chaque nerf sensitif un gan- 
glion, Apdrd crut dhs-lors avoir d6couvert les +ganglions du tact. 

Un examen .plus alten$f le fit changer d'opinion, car les cor- 
puswles lui apparurent homoghnesy liÃ© au trqnc nerveux par 
une uembra~e, et non par .un filel nerveux; .il put les sÃ©pare 
du trqnc sans d6chicer mlui-ci, et ne vit sortir du corpuscule 
aucun filet nerveux, 

Enfin M. Blqodin (21, parle aussi des observations de MM. An- 
dral, Lacroix el Camusy sans rien ajouter. Il lui parait kgalement 
prouvd, que Ies corpuscules n'appartiennent point au systÃ¨m 
nerveux, parce que ces organes maquent &weYt et n'appa- 
raissen1 point chez les jeunes sujets. 

Il rhs.uite de ce qui fichde, que W. Angral, Camus et. Lacroix 
ont dÃ©couvert,ce organes sans avoir connaissance de la ddwwerte 
de Pacini. Si nous attribuons au.m6decin italien i'honneur de la 
d6cou~erte, et si nous .appelons ces corpuacules c,wp,smles de 
&citaiy .<est qu'il *fit part de cette dÃ©couvert au .public .di% 

(1) observations et propositions d'anatomie, de chirurgie et  de 
ddec ine  Thhse. Paris 1837 ; page 9. 

(2) Anatomie descriptive , t. II. Paris 1838 , page 675. 
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l'annÃ© 1835, tandis que les savants franÃ§ai n'en. parl&rent# par 
l ' o r p e  - de Cruveil~ucr9 qu'en i 836 ; bu1 au moiosp ni nousl ni 
Pacb,  d a v ~ n s  eu conuissance, avant oette &poque, des mvaux 
de M. hdral et de ses coll@ues. S!il ept certain que ces derniers 
se m t  mupÃ© d a  wrpuseules dhs l'wnÃ© i833# il n'm reste 
pas moins.acquis qve cew de Pacini, d'aprhs sa premidre ,prÃ© 
face9 remonMnt Ã i83i .  
EÃ si Ã cet @rd .il ,restai.t encore .un doute, on devrait assi- 

guer Ã .?@chi je premier mn& puisque hi wu1 a dÃ©cri d'une 
maniÃ¨r coqpl& la 8tructure de l'~rgane$ en a dÃ©termin la 
n a w  ainsi que les relatiow qu'il a avec le systhme newep. On 
peut .w q ~ o v a b c ~ p  de ceci$ .eu lisant ses premibra dÃ©monstra 
.tioj~s# .19expiGon c ' i l  en fit plus ,tard dans une awmb1Ã©. de 
oatumhW tenue Ã .Pise, el d . w  un Ã©cri spkial ,intitulÃ : 
N#@ Org.an~.amprfi ne1 c o r p  .umno da Fil@po Pacini di 
Piacoja. i 84% 

. ~ ; a ~ r h  oe nouvmp traitÃ© les ~ u s , c y b s  .ne se ,repmntmt 
pas sedemen4 l'Ã©ta normal ,et sa18 .emption chez l'adultel 
ma$ .enmm daos .le fÅ“t et chez les .~~uve-au-nÃ©s La jon- 
.gueMr ..moyeme, chez i'adulte, est de Ã il3 b Y'. La plus 
gm& sont situ& vers la terminaisop du mÃ©takars et dp mÃ©ta 
qrp 1.Ã 9h .les nerfs mÃ©dian ulntiire et plantaire Ã©metten les 
rameaw qui.@ mndqt  aux doigts du pied et de la m.ain. Les 
p b  pebib se trouvent aux exWÃ©mitÃ des doi$&. Qn les trouve 
c ~ m , , m i s  raremnL et en petite quantitÃ© au plexus sacralis, 
~ervus.~ru~lis, et Ã quelquw nerfs de .la peau du bras et de !'a- 
v a M m w  

00 .les ~muve encore au plews epi&tricus ,et aux nerfs qui, de 
lÃ 8e.reridept aux ple~us voisiw Dgns ~ J S  derniers end&@ 3s 
sont pa&xtblement n o ~ b r e t u  fit de la &me growur qu'aux 
extdmilds. Qu'ils mien$ isolÃ© ou agglomdrÃ©s ils tienne.nt toujours 
aux nerfs et e,n sont plus ou .moias 6loigi1ds. h , u r  $rosseUr 
vafie 4uivant l'ke, (dans le fcetus& sont si peGis, qu'Ã i'Å“i np 
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ils rie peuvent htre apercus ou distinguds qu'avec peine). La 
diffdrence de constitution parait n'avoir qu'une faible influence 
sur lem plus ou moins de ddveloppement, quoique cependant ils 
aient un volume un peu plus considdrable dans les individus 
Ã constitution nerveuse ainsi que chez les femmes. Il est difficile 
de prÃ©cise leur nombre, car il est presque impossible de tous 
les ddtacher. 11 paraÃ® cependant assez considdrable puisque dans 
une seule main on en a pu compter de 60 31 200. 

Quant aux pÃ©doncule par lesquelles ils tiennent aux nerfs, 
ils partent de ceux-ci en faisant un angle droit, ou bien ils lui 
sont obliques dans les deux directions contraires. Dans un 
cadavre de femme, ils se prhsentaient tous dans celle dernihre 
position. Ils sont longs, gdles, contournds; souvent ils adhhent 
deux Ã deux en ne formant ainsi qu'une seule tige qui se bifurque 
Ã son extrÃ©mitÃ Ils paraissent se prolonger dans les corpuscules 
sous une forme conique, et pÃ©ndtren mhme jusqu'h un quart et 
plus de leur profondeur. Ce prolongement de la tige (vrolon- 
g a k n f o  conico) se distingue de la substance du corpuscule par 
sa transparence, qui est la milme que celle de la tige entihre. 

En examinant les corpuscules au microscope, on y apenpit 
des petites raies noires, plus ou moins ddlides, formant des 
courbes concentriques, et qui 3 mesure qu'elles se rapprochent 
des extrÃ©mitÃ du corpuscule, sont parallbles i la ligne de son 
contour, et Ã mesure qu'elles se rapprochent du centre, sont 
parallhles i~ son axe longitudinal. Elles se rapprochentles unes 
des autres vers la tige ou extrÃ©mit centrale du corpuscule sans 
se confondre, tandis qu'au contraire, elles se rÃ©unissen Ã l'ex- 
trdmild oÃ la surface du corpuscule n'est pas interrompue. A 
celle extr6mik5, il n'est pas rare de voir une ligne blanchatre 
qui pÃ©nbtr plus ou moins avant dans le corpuscule et semble 
htre un prolongement de la tige opposde. Dans d'autres corpus- 
cules, OR trouve au milieu un espace oblong, d'une transparence 
plus ou moins grande que celle du corps entierseet dans lequel 
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les lignes concentriques sont plus ddliÃ©e el plus nombreuses, el 
tendent Ã la ligne droite. 

Dans ces tiges on trouve presque toujours, principalement dans 
les plus fortes, des lignes tÃ©nues dirigÃ©e dans le sens de leur 
longueur, parallÃ¨le entre elles, qui, d'un chiÃ s'unissent immÃ© 
diatement aux stries concentriques des corpusÃ§ules et de l'autre 
se perdent dans les nerfs en s'amincissant toujours au point de 
devenir invisibles. Il est rare mÃªm qu'on puisse les suivre dans 
toute leur longueur jusqu'au point oÃ elles se rÃ©unissen aux 
nerfs. 

Pacini constata que ces lignes concentriques &aient autant de 
sections de capsules emboÃ®tÃ© les unes'dans les autres, et il 
parvint, mÃªm par la dissection, Ã isoler un assez grand nombre 
de ces capsules. Par exemple, si on coupe l'extrÃ©mit d'un cor- 
puscule il en sort aussitbt un autre, plus petit et plus allongÃ© 
bien dÃ©termin dans sa forme. Cette ophration peut se rÃ©pÃ©t 
de 6 Ã 7 fois, d'oÃ l'on doit conclure que ces corpuscules sont 
formÃ© comme les ognons de couches superposÃ©es En pratiquant 
cette ophation, on. apeqoit que les couches Ã§'adhhren point les 
unes aux autres, mais qu'elles sont sÃ©parÃ© par le contenu de 
chaque capsule. Ce rÃ©sulta s'Ã©tai dÃ©j fait soupqonner dans les  
recherches microscopiques. Chacune de ces capsules contient une 
petite quantitÃ de liquide transparent qui la sÃ©par de la capsule 
suivante. 

Pacini appelle les espaces pleins, situÃ© entre deux capsules, 
spatia intercapsularia. 

On peut constater la prÃ©senc du liquide en pratiquant .une 
incision de, plus en plus profonde, dans un  corpuscule que l'on 
lient entre les deux doigts ; on peut mÃªm apercevoir i'Ã©coule 
ment du liquide, au moyen du microscope, apr&s lui avoir fait 
subir prdalablement une pression. Si on l'examine dans l'eau, on 
le voit Ã cause de sa densi16 plus grande, y former des traÃ®nÃ© 
jaunÃ¢tres semblables ta celle d'une dissolution de sucre, et puis 
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se mhler avec l'eau; Si on pratiquesubitement une incision pro- 
fonde, tout le liquide s'en &happe et Fe corpuscule s'alhissc 
immddiaiemefit. 

Ca ligne pÃ¢l que l'on Ã pehpi quelquefois Ã l'extt6rnit.d libre 
du eoPpuscule, est due Ã la pdsence d'un ligament, Ugwtentum 
irit&cÃ psulare qui lie les capsules les unes aux autres; on peut <en 
convaincrt! en incisant une ou quelques-unes des capsules exthku- 
res, Ã leur terminaison au p4dbnct.de, et en la renversant jusqu'a 
l'e~trÃ©mit libre. Alors, quelquefois le ligament se montre visi- 
blement, unissant la capsule renversÃ© avec celle non ehcore 
entamde, quelquefois il manque ou a &id' arrachd, quelquefois il 
est couchi, recouvert par it~ terminaison pÃ©riphgriqde 

Les pddoncules se composent aussi de couches concentriques, 
qui ressemblent ii autan t de petit tubes, ne contiennent aucun 
Kquide, et sont des pfelongedaents immÃ©diat des capsules, dervant 
ainsi ii relier les corpownles enire eux. Si on incise les corpus- 
cules A leur extdrnitÃ libre et qu'on artache les coi'pmules 
externes, on les verra venir chmin avec son pddoncule parti- 
culier, autant de fois qu'on aura pu l'isoler complÃ ẗement. La 
forme conique qu'affecte le prolongement du pÃ©doncul dans le 
corpuscule, provient de ce que les pÃ©doncule des capsules "nt& 
rieures pÃ©nhtren plus profondkment dans la masse, que celles 
des capsules extdrieures. Le pÃ©doncul de la capsule la plus en- 
traie, doit mhme pÃ©ndtre plus en avant que le prolongement 
conique, jusqu'au commencemenl du ligament intercapsulaite- : en 
d'autres termes, la capsule intÃ©rieur se prÃ©sent sous forme de 
tube et sans se distinguer de son pÃ©doncule 

Pacini n'a pas borne ses recherches Ã l'homme, il a c o n s i M  
l'organe dÃ©mi dans le bÅ“u et le dromadaire. II n'a pu le reni 
contrer (fans ce dernier animal ; mais dans le bÅ“uf il le  trouva 
plus petit et plus transparent que dans l'homme, corn@ d'un 
trbs-petit nombre de capsules, et en outre trbs-rare, de 4 ii 6 h 
une extdmi 14. \ .  
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Quelque importance que puissent avoir ces nouvelles recherches 

de Pacini sur la structure des corpuscules, nous davons que peu de 
chose Ã ajouter' A ce que nous avons dit, comme oh pourra s'en 
convainch dans la suite de ce travail. Encore moins voulons-nous 
justifier ces dsultats acquis, et si nous donnons des ddveloppc- 
mente plus complets aux organes de Pacini sur cette matihe, ce 
n'est qu'en vue d'atteindre sdrement notre but et d'en faire 
ressortir l'importance. Nous passons, au contraire, sous silence 
les dÃ©tail minutieux qu'il donne sur la structure de l'organe, et 
sur ses rapports avec les nerfs. Comme il n'avait pas connais- 
sance des travaux allemands sur les parties &mentaires des 
nerfs, it se contente de faire remarquer des ressemblances @nd- 
raies, entre le cylindre des corpuscules et les Ghiments nerveux 
primitifs. 

A fexception de' Guarini, personne n'a songd justfu'ici it con- 
firmer, ni mbme &examiner la d6couverte de Pacini. Le peu de 
publicitÃ qu'obtiennent, en Europe, les productions de la litt6- 
rature italienne, peut htre cause de ce dÃ©lai~sement. 

Mais on peut, avec plus de certitude, en accuser ce que le 
fait prÃ©sent d'extraordhaire' et la crainte de perdre son temps et 
sa peine, Ã 14examen d'un fait (fui jusqu'ici a &happÃ aux yeux 
clairvoyants des sa'vantd. 

Le hasard nous ayant conduit ii nous occuper de ces organes 
dont la prÃ©senc &ait problÃ©matique et Ã trouver un procddd, au 
moyen duquel on peut se les procurer dans un Ã©ta deconservation 
parfaite, nous vÃ®me aprÃ¨ les recherches les plus s~perficielfed, que 
Pacini avait raison, mais qu'il n'avait pas tout vu, c'est ce qui nous 
a dÃªtermin Ã essayer nos forces sur ce mbme problÃ¨me nous 
donnons dans les chapitres suivants, les rÃ©sultat de nos recher- 
cites. 

A l'inslant nous recevons l'lnstilul du 2 novembre, dans lequel 
Lacouchie fait part, Ã l'AcadÃ©mi de Paris, de la dÃ©couvert 
d'organes particuliers, qui ne sont Ã©videmmen autre chose que 
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les corpuscules de Pacini. Les organes qu'il a ddcouverts, existent 
seulement dans les chats, aux intestins @les et au gros inles- 
Un, jusqu'au mesoreetum. Cependant Us sont en plus grand 
nombre, dans la partic sup6rieure du canal intestinal, ordinai- 
rement dans une seule de ces parties ou dans deux Ã la fois. 
Ce sont de petite corps elliptiques, transparents, dont la longueur 
*'exde pas 1 millimÃ¨tre Leur milieu est traverd ,par une 
ligne blanchÃ¢tre visible h l'Å“i nu, pendant que les autres parties 
restent inaperÃ§ues cachhes qu'elles sont dans les plis du @ritoine. 
On peut aussi constater la pdsence des corpuscules Ã l'aide du 
tact, car ils forment des saillies de chaque UM de l'intestin grhle. 
En les ex'ami~ant avec le microscope, Lacouchie a trouvh, que l a  
corpuscules sont c o w s  de deux parties, l'une sphdrique plus 
grosse et plus solide, l'autre centrale et vide. La partie pÃ©ri 
phtlrique ou le parenchyme proprement dit, lui a paru Ãªtr 
compd de 1 b Ã 20 couches concentriques, dont la position 
rÃ©gulihre leur donne quelque analogie avec la structure de la 
lentille. Sa partie centrale au contraire, forme un canal, qui 
traverse l'organe dans presque toute sa longueur, est arrondie et 
sans issue Ã une extrÃ©mittl tandis qu'Ã l'autre il se pdsente-sous 
la forme d'un petit canal, qui apds btre sorti du corpuscule, 
s'en va plonger en serpentant et sans augmenter son diamÃ ẗr 
dans le vaisseau lymphatique le plus proche, oÃ il s'ouvre comme 
Lacouchie croit l'avoir observÃ main tes fois. Appuyh ' s i r  sel 
observations, Lacouchie pose la question de savoir, si ces organes 
ont pour but d'aider au mÃ©lang du chyle, dans quel cas on 
pourrait conclure qu'il est tenu dans un mouvement continuel 
de va et vient, par lequel il se modifie d'une manihre par- 
ticulihe. Il incline cependant it croire que ces  corpuscule^ 
Ã©laboren une substance particuliÃ¨r qui se mhle ensuite au 
chyte. 
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Nous trouviimes les corpuscules de Pacini, non seulement 
chez l'homme, mais encore chez tous les mammif4?res domesti- 
ques que nous avons examin& : comme le chat, le chien, le 
bÅ“uf le mouton,la chhvre, le porc et le singe (hapale)., Nous 
n'avons pu les trouver chez les mammifhres sauvages, mais nous 
ne concluons rien de ce fait nÃ©ptif n'ayant eu i notre dispo- 
sition qu'un petit nombre de sujets, qui avaient 416 conservÃ© 
pendant longtemps dans l'alcool. Ils manquent dans tous les 
oiseaux, lwamphibies et les poissons. Dans tous les sujets que 
nous venons d'6nudrerÃ lets corpuscules Ã§on liÃ© @midiate- 
ment aux nerfs. 

Des recherches attentives sur des sujets 4e 1 Ã 80 ans, nous 
convainquirent que chez l'bornue; on les trouve constamment 
el sans exception Ã la plante des pieds et au creux de la main, 
mais seulement aux nerfs de la peau et jamais aux nerfs des 
muscles ; dans deux cas nous les trouvtames exceptionnellement 
vers l'articulatiou de la main avec l'avant-bras et sur le dos de 
la main. Comme nous l'avons dit dans lapartie historique, Cru- 
veilhier les trouva dans dep cas trÃ¨s-rare i une articulation qu'il 
n'indique pas et Ã un nerf intercostal. 

Pacini les a trouvÃ© au plexus sacralis, au nerf cruralis et Ã 
quelques nerfs de la peau du bras et de l'avaot-bras. Ils ont dtÃ 
trouvÃ© par Pacini el par nous, au plexus Ã©pigastricu et aux 
nerfs qui en dmanent, ainsi qu'aux plexus voisins. Chez les 
animaux dont BOUS avons par16 plus haut, on les trouve dgale- 
ment aux extrÃ©mitÃ© mais non pas constamment comme chez 
l'homme; chez les chats, ils peuvent manquer aux rameaux 
sympathiques du mdsentÃ¨re au pancrÃ©a et au mÃ©socoion Comme 
Pacini l'a dit, les corpuscules n'apparaissent pas seulement chez 

2 

NumÃ©risatio SociÃ©t linnÃ©enn de Lyon 



l'adulte, mais chez le nouveau-nÃ et les embryons (hommes e t  
chats). Nous les aperÃ§ume pour la premi@e fois, quoique non 
entihrement d6yeloppÃ©s chez un embryon de la 2Ã« semaine. 

Le nombre des corpuscules de Pacini est soumis h des varia- 
tions, qui ne paraissent ddpendre ni du sexe ni de l'Age, et  il 
est impossible de rien affirmer eett$gard, Ã cause de la grande 
diffimltd de les trouver tons. Chez l'homme, c'est aux exid- 
mit44 qu'on les trouve en plus grande quantig; nous en avons 
corn* depois 150 jusqu'h 550 pour un seul membre. Dans 
i'dpiploon du chat, eh ils sont faciles h compter, on en trouve de 
50 h 100, 200 et mhme davantage; chez les autres animaux, 
ils mt moins nombreux. (te en trouve de 9 i 20 i chaque ex- 
tdmitd; c'est cbe5 le 4 jen  qu'on en trouve le plus. Chez l'homme 
ils sont plus nombreux dans les points oÃ les nerfs se divisent 
pour fournir les rameaux des doigts des pieds et des mains, on 
en ,trouve moins aux troncs principaux qu'aux rameaux qui se 
perdent dans la peau. On peut ka apercevoir facilement Ã la 
plante des pieds en renversant la peau et les muscles & partir 
du lato), et poursuivant ensuite les rameaux nerveux. On trouve 
peu de coqmpcules, tant que le nerf est couchÃ s u r  la fascia 
plantaris, mais on les trouve en grand nombre aussitÃ´ que le nerf 
a pÃ©nk dans le tissu cellulaire sous-culand, jusqu'h ce qu'il se 
perde dans le tissu cutand. Chez le ebat, le plus grand nombre de 
corpuscules se trouvent dam le m6socolon, au pancrÃ©as et dans 
le voisinage des glandes lymphatiques; dans l'abdomen ils se 
trouvent 41 thlÃ les troncs principaux des nerfs et des vaisseaux ; 
ils sont plus rares ?ans les intervalles, et se trouvent toujoursentre 
les deux lames du mdsenh .  Nous n'en avons jamais trouve 
sur le foie, la vessie et les reins, mais en compensation nous en 
avons vu, dans un grand nombre de cas, sur l'enveloppe pÃ©ritondal 
de l'intestin grhle. 

Il y a irrÃ©gularitt dans le groupement des corspuscules et 
dans leur nombre ; quelquefois ils sont totalement isolds, ou bien, 
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et c'efile plus souvent; fis sont duniu en groupes ~ v o l u m i -  
m. LÃ oÃ plusieurs m t  ensemble, ils tfe trouvent.. plus ou 
m a i a ~  s@da lesuns desautres ; Us sont quelquefois tellement 
serrÃ©s qu'il semble que Ã '̄u est logÃ dans la cavitÃ de l'autre. 

Chacun des corpuscules de Pacini, se divise en deux parties, 
le corpuscule proprement dit, et le pÃ©doncul par lequel il est 
attoebÃ aux troncs nerveux ; d'ana tous' deux on doit observer la 
strucisre de la fibre nerveuse et celle de son enveloppe. 

A cause de son plus grand volume, nous commencerons par 
la description du premier, disons de suite pour mieux faire com- 
prendre, qu'un seul filelnerveux primitif entre par le pÃ©doncul 
daus le corpuscule, O& il se termine, non loin de aoa pÃ ĺ pÃ©ri 
phÃ©rique en l i p e  droite ou reoÃ»urbÃ© 
Les corpuscules ont ordinairekneftt la fome elliptique ouovale, 

quelquefois mais r a m e n t  d e  d'un Å“u renvemÃ© Chez l'homme 
leur direction est ordinairement longitudinale plus ou moins 
recourbÃ©e affectant la forme de demi-lune ou dereins, quelquefois 
1 d'S. Chez le chat, le chien et les autres animaux, nous la 
trouvhes presque toujours en ligne droite. Leur grandeur varie 
encore plus que leur forme. Les plds petits que nous trouvhes 
chez on fÅ“tu humain de 5 mois 1/2, avaient en longueur (1) 
de O',08, h o', 1, et en largeur de O',032 Ã 0',040; chez un nouveau- 
nÃ© loÃ gueu 01,3, la plus grande largeut o', 17 ; chez les adultes, 
la longueur moyenne &ait de 0\8 Ã 1',2 et la largeur de 0',45 h 0',6. 
Une fois nous vÃ®me chez l'homme un corpuscule de pds  de 2' 
de longueur. Chez le chat, nous trouvhmes une longueur moyenne 
de O',BSS et 01,33 de largeur; nous t~~juvhrnes chez des fÅ“tu les 
extiÃªme suivante : longueur 0',28, largeur o', 13, et longueur 01,7, 
largeur @ A i .  Quant Ã l'aspect ext6rieur et h la couleur, tous les 

. . 

(1) L'unit6 adoptke dans la partie anatomique par Henle et Kalli- 
ker, est la ligne avec des subdivisions d6cimales. 
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corpuscules se ressemblent, ils sont demi-transpamits, brillante 
et traverds dans leur longueur par une corde centrale blanche. 
C'est dans le mdsent&e du chat qu'ils se pdsentent de la ma- 
niÃ¨r la plus gracieuse, ifs sont parfaitement transparents, bril- 
lants comme du verre, et traversÃ© par une corde blanc de lait. 
Chez l'homme ils son1 moins transparents et ont un aspect opalin. 

Ainsi que l 'a  dit Pacini, le pÃ©doncul varie en longueur et en 
largeur : chez l'homme il est de grandeur moyenne, long de il,S 
et large de 01,04; chez te chat, long de a',& large de 01,02. 
Le pttdoncule se perd dans le corpuscule, tantdt en droite ligne, 
tantÃ´ en serpentant ou secontournant. 11 naÃ® d'un petit tronc 
nerveux, formant avec lui un angle droit ou un angle aigu, rare- 
ment un angle obtus, etsrinsÃ¨r souvent exactement dani le 
milieu de la le'rminaison du pÃ©Ã oncu du corpuscule (dÃ©nomm 
par Pacini fin centrale), mais quelquefois il s'inshi sur le ah? p h  
du @le central, dans le dernier cas, celui-ci se voit Ã la loupe ou 
au microscope aussi fisse etarrondi que le pÃ ĺ pÃ©riphdrique Si 
on examine au microscope les corpuscules faiblement comprimÃ©s 
onreconniÃ® qu'il% sont traverds jusqu'Ã l'axe central, par des 
lignes longitudinales semblables i~ des lignes de mdridiens, dont 
les extÃ©rieure se dirigent parall4lement au bord extÃ©rieur et 
dont les intdrieures prennent de plus la ligne droite, se  rappro- 
chant' plus ou moins irrdgulihrement les unes des autres. On d e  
vine facilement que ces lignes sont les limites d'autant de capsules, 
car' elles restent constamment les m4mes, quel que soit la po- 
sition ou le mouvement des corpuscules. Par contre, o n  peut 
douter d'abord si les couches ont la largeur des espaces clairs, et 
si les lignes sombres sont formdes par le rapprochement de deux 
couches, ou si ces lignes sombres sont l'hpaisseur totale des cou- 
ches. Les espaces clairs indiquent d&-lors l'dloignement qui 
existe entre elles. Celte dernihre assertion Ã laquelle arriva 
Pacini est la vÃ©ritable 

Quand on ddchire un corpus,cule, on n'obtient jamais des frag- 
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ments de lames clairs, mais seulement de petits lambeaux mem- 
braneux. Si on le coupe en travers et que l'on examine la section 
plane, on apeqoit toujours des bandes concentriquesqui se rap- 
prochent davantage, et quand on le coupe longitudinalement et 
qu'on le presse fortement, l'espace de  deux ou plusieurs bandes 
disparaÃ® et $pand w liquide clair, en quantitd assez considÃ© 
rable pour Ãªlp apenp h l'ail nu. Cette dernibre expÃ©rienc 
montre aussi qu'entre les espaces intercapsulaires ,. se trouve 
une substance liquide-. 

D'apds ce qui prhÃ¨de les aÃ»rpuscule sont compods dkrt 
grand nombre de capsules membraneuses emboitÃ©e les unes 
dans les autres; les ext4ritjures sont elliptiques comme, les cor- 
puscules, et les autres se rapprochent toujours plus de la forme 
cylindrique en allant au centre. La plus intdrieure des capsules 
est entourÃ© d'un espace cylindrique s'arrondissant et s'dlargissant 
presque en forme de massue du du pÃ ĺ libre, el formant Ã 
l'autre pille unespace plus clair et allongd (pl. l ,  fig. 1, ma). 

Cet espace a chez l'homme une largeur de  01,022, et une 
longueur de 0',40; chez le chat, largeur O1,O.l 6% longueur 01,2 ; 
il contient, outre le nerf du corpuscule, une sdrositd semblable it 
celle renfermde dans les autres capsules, peut-htre mÃªm 
un peu plus consistante. Nous prdsumons cela, parce qu'en 
coupant transversalement la capsule intÃ©rieure elle met plus de 
temps Ã s'affaisser queles autres ; nous nommons la capsule qui 
avoisine cet espace, capsule centrale, et le vide, creux de la 
capsule centrale. 

Tout prÃ¨ de cette derniÃ¨re se joignent un certain nombre 
d'autres capsules ne contenant aucune &rosilÃ ou trhs-peu, et se 
rapprochant beaucoup les unes des autres ; nous les appellerons 
dorÃ©navan systÃ¨m de capsules intÃ©dures d'autant plus qu'elles 
sont, dans beaucoup de cas, extrhement diffdrentes des capsules 
extÃ©rieure et qu'elles possÃ¨den une conformation particulihre. 

Toutefois les capsules exgrieures suivantes ne sont pas en- 
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tihrement diff6rente~ deÃ ink!rieures, comme nous l'avons d&j& 
dit, mais elles s'en rapprochent par un changement graduel, car 
elles renferment dans les intervalles de leur couche d'abord peu, 
el ensuite beaucoup de substance liquide. 

La distance des capsules augmente de l'intÃ©rieu & i'extdrimr, 
mais # cette rÃ¨gl il y a de nombreuses exceptions, &tant dans 
certains cas placÃ©e h &ale distance. Les capsules qui contien- 
nent le plus de sÃ©rosit sont tendues, quelquefois elles se vo&- 
tent et apparaissent en forme de hernies. 

Lorsqu'on les examine & faide du microfloope, apds y avoir 
pratiqud une section, leurs contours se prÃ©senten sous forme de 
linbaments convexes, un peu rentrÃ© q& et lh ; tandis que les bn- 
tours des capsules intÃ©rieures par leur forme onduleusÃ© acm- 
sent une surface rugueuse. Les capsules pleines affectent cette 
dernihre forme dds que par une piqdre on en fait sortir la  &rosit6 
qu'elles contiennent. Il est cependant deb cas oti cette forme 
exceptionnelle semblerait 6tre la forme normale. C'est ce p Ã  nous 
avons pu constater dans une femmede 80 ans trÃ¨sf-amaigrie Chez 
elle, tous les corpuscules &aient plus petits et moins tendus qu'ils 
ne le sont ordinairement, et  nous avons pu constater &l'aide du 
microscope, que toutes les capdÃ©sprt%entaien dans leur section des 
lignes tr&ondulemes, et qui rimferrnaiimt entre elles peu de 
sÃ©rositÃ Du reste il ne faut pas oublier Ã§il la tension d& 
eorpumhs est relative Ã h pression @on a m  sur elle pour 
l'apprÃ©cier ~ u a n d  on les examine sans avoir recours i une 
pression prÃ©alable on trouve les capsules moins distantes les 
unes des autres, et leurs contours moins rigoureuseme& convexes. 

La plus grande distance qui existe entre les capsules, distance 
qui peut servir # apprÃ©cie la quantitÃ de liquide qui les sÃ©pare 
est chez l'homme de  0',02, et dans le cbat de @'#0i3. ~e'nornbre 
de capsules est sujet h un grand nombrede variations. Nous en avons 
comptÃ dans l& plus gros corpuscules de 40 h 60, dont la moith5 
appartient presque toujouts au s y s h e  des capsules intÃ©rieures 

NumÃ©risatio SociÃ©t linnÃ©enn de Lyon 



l 23. 
Enire les lignes en forait de mÃ©riÃ i qui, mnmei mus k Ã § *  l 

d b n l d ,  ne m t  autre chose que leÃ capes loagitudindes des 
capsules, il n'est pm rare de voir des lignes transversales plus 
ou moins convexes, qui dans les positions W i v e r s e s  qu'elles 
occupait, aembleot jouer le rÃ´l de lignes de communication 
(.pi. If fis. i, bb; pi. 9, fig. 1,b). On peut de 14 conclure & 
l'existence de cloisons transversales entre les capsules ; mais ces 
cloisons n90wupnt pas un espace pl* grand, et ne s'&tendent 
jamais au point de partager une capsule en deux bÃ©mispbÃ¨re 
Nous avons a m i  constath certaines ramifications dans les lianes 
mdridianes (pl. 1, Rg. 1., ce ; pl. 2 ,  fig. 1, c). Les  ligne^ qui 
formant ces ramifications restent sÃ©parÃ par une extrÃ©mit de 
la ligne principale, ou la rejoignent en formant une courbe plus 
ou moins brusque. 11 s'en suit qu'une. capsule peut se diviser en 
deuxsou, ce qui est la mbme chose, que deux peuvent se rÃ©uni 
en we seule,, et les lamelleÃ peuvent Ãªt &parÃ©e les unes des 
aniKSJde mMu&e Ã offrir des in@rvallesfermÃ© et remplis d'eau. 
U n'est pÃ§ si facile de se, former une idde nette de la man* 

d ' b  des capeqles Ã§ @le central et p4ripbÃ©riqu que sur les 
pointe quo avons exmi&.. Paciq parle d'un l i g a ~ u m  
interqÃˆular qui s'&tend dm te sens de l'axe longitudinal 
fa wifwcskq. l'alrirnitÃ pÃ©riphdriqu de h capaille 
centrale et p l̂e libre des corpuscules serrant Ã relier les 
aptes aire, elles. Pbps avoy des d& aur l'existence d'un 
pareil iigament. Nous avons bien remaqut! que, lorsque' ap* 
avoir, prabqu6 une se@bn transversale des cq~iilea on veut, en 
les cepversani, dparer chacune d'elles de la suivante, on rencontre 
au p̂ le libre une certaine &sistance ; mais ceci peut tenir h bien des 
causes inddpendantes de l'existence d'un ligament. II parait, pre- 
miÃ¨ei~t~~t que les, capsules exkkieures, en se rapprochantquel- 
qoefow les unes des antres dans la rtl@n du file N r i p k  
rique, a u  point de .ne plus laisser aucun espace pour contenir 
la sÃ©rosit , adhdrent dtroiÃ®qnen ,les . . unes aux autres , , sans 
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cependant se confond* en m e  kule mnnhrane. En second lien, 
il semblerait que les cloisons transversales dont nous avons pariÃ 
plus haut se prÃ©senteraien en plus grand nombre A l'extrÃ©mil 
des corpuscules; souvent elles appafaben t eqtre plusieurs capsules 
avec une continuitÃ si rÃ©gulihre qu'examides au microscope, elles+ 
paraissent former une ligne ou un axe reliant plusieurs capsules 
entre elles; Ces cloisons forment ainsi des cellules, semblables h 
celles des tissus atmosphdriques, et alors la sÃ©paratio des capsules 
ne peut s'op6rer sans dÃ©chirement Ces cloisons rÃ©unie entre 
elles d'une manihre si irrÃ©gulihr ne mdritent pas le nom de 
ligament. Mais voici peut4trc la cause la plus probable de la 
rÃ©sistanc qu'on rencontre. La pointe des filets nerveux ainsi que 
la plus grande partie des capsules centrales peuvent Ãªtr re- 
courbÃ©e de diffÃ©rente manihres ; les capsules extÃ©rieure subissent 
des ddpressions analogues h cescourbures, et lorsqu'on veut les 
sÃ©pare on rencontre une rÃ©sistanc plus ou moins facile &- 
vaincre, e t  qui est occasionnde par la courbure, en forme de 
crochet, que la capsule' porte Ã son extrÃ©mitÃ On peut cependant 
la sÃ©pare en prenant quelque prÃ©caution et alors elle apparaÃ® 
parfaitement lisse Ã son idrieur, aussi bien qu'h la surface 
extÃ©rieur de la lamelle qui est restÃ©e 

11 rÃ©sult de - ces inflexio'ns dei capsules, que l'ordre dans 
lequel apparaissent ces lignes concentriques dans la partie moyenne 
du corpuscule,' se trouve ddrang6 de diverses mani6res Ã l'ex- 
trÃ©mit libre. Tantbt on voit des lignes isolbes des capsules cen- 
trales, cesser toul-Ã -coup tantÃ´ se croiser entre elle& et quel- 
quefois &tÃ des lignes longitudinales apparaissent des sdries 
de stries concentriques , perpendiculaires A ces lignes (voyez 
les dessins). Mais comme, souvent et principalement dans les 
capsules centrales dont la direction est t r b  - variable , on 
voit ces capsules, ainsi que les capsules exurieures, se diriger 
vers le pÃ ĺ libre tout en restant isolÃ©e et concentriques, 
on peut dire que le rapport des capsules entre -elles n'est pas 
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esseatiellemeAt changÃ© et que le dbsordre apparent peut claire" 
m a t  s'expliquer par un effet d'optique. Nous devons ajouter que 
les capsules intÃ©rieure se sÃ©paren souvent les unes des autres 
Ã leur extrÃ©mitÃ au point de former un systÃ¨m de lignes tel 
qu'il est reprÃ©serit dans la figure 9 de la planche 1. 

Puisque le filament nerveux vient s'msÃ©re au pÃ ĺ central, 
les cqmulea rÃ©unie doivent avoir .une ouverture en cet endroit 
et a d h b r  aux nerfs avec les bords de ses ouvertures, ou se 
prolonger en autant de tubes concentriques qui enveloppent le 
nerf. Pacini s'est prononcÃ pour la seconde opinion. 

Nous avons ddsignt! sous le nom de capsule centrale, un espace 
clair situ4 sur l'axe du corpuscule,-et nous avons fait remarquer 
qu'il s'appointait un peu dans le sens de la tige qui porte le 
corputcule. Un examen plus attentif fait voir qu'h partir de ce 
point Ã 'attaehe jusqu'au p in t  oÃ le pÃ©doncul pÃ©nhtr dans le 
corpuscule, le contour de la capsule centrale se prolonge pres- 
que parall6lement au filet nerveux. Le filet nerveux, depuis son 
entrÃ© dans . le corpuscule jusqu'Ã l'extrdmitÃ de la capsule 
centrale, est ordinairement accompagn4 de bandes parallhles, 
augmentant en nombre i~ mesure qu'elles se rapprochent de 
l'ouverture, et formant ainsi une figure conique dont le sommet 
est dirigÃ vers la capsule -centrale. Comme elles semblent n'htre 
que le prolongement du pÃ©doncule Pacini les nomme prolonga- 
menio wnico ; nous les nommerons appendice du pÃ©doncul pro- 
cessus pedvnculi(pl.4, fig. 3). Les con tours des capsules viennent 
successivement s'attacher au prolongement du pÃ©doncule de 
manihie Ã reprÃ©sente les barbes d'une plume dont ce prolonge- 
ment serait la. tige. Il est difficile de constater, si les contours 
des capsules finissent Ã ce prolongement du pÃ©doncule ou si elles 
se prolongent dans le sens des bandes qui le composent. Dans te 
premier cas. le prolongement du pÃ©doncul traverserait les c a p  
suies, et dans le second ce prolongement ne serait que le rÃ©sulta 
de Ã§eh des capsules mhmes. Nous croyons que les deux choses 
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ont lieu. La forme conique de ce prolongemant du pÃ©doncul 
s'explique par la superposition successive des prolongements des 
capsules (pi. 2, fig. 1, d) .  

Quelquefois on aperÃ§oi (voyez pi. 4, fig. i), le prolongement 
du pÃ©doncul rayÃ transversalement par des -bandes peu dis- 
tinctes qui, & ce que nous croyons, correspondent aux points 
d'attache des capsules extÃ©rieure ; il n'est pas rare mhme d'aper- 
cevoir des lignes plus marqudes et transversales reliant entre 
elles les estrdmitÃ© opposÃ©e d'une capsule. ' 

On peut encore distinguer, dans la partie supÃ©rieur du prola- 
geraent #donculaire, des cylindres isolÃ© les uns daÃ¼ les autres 
comme les prolongements des capsules. Bimtth cependant cette 
forme rÃ©gulihr disparaÃ®t et l'on peut voir souvent dans l'in* 
rieur des corpuscules, et toujours dans le jddoncule, au lieu 
d'enveloppes cylindriques, des canaux longitudinaux, comme il 
s'en rencontre dans tous les conduits nerveux. 
Les corpuscules de Pacini sont pourvus de vaisseaux quia* 

s'arrhtent pas h la surface, mais pinÃ¨tren dans l'intÃ©rieo des 
capsules, sans cependant s'Ã©tendr jusquY& l'ensemble desuapales 
centrales. Nous les avons reconnus d'une manith tds=&ime 
dans deux pieds nouvellement amputÃ©s aÃ¹ @ce aux q m s .  
cules sanguins qu'ils contenaient, on pouvait facilement les 
reconnaÃ®tr et en constater les dimensions* Nous avons a m  
trouvd dans des animaux des vaisseaux semblables, pleins. 

Passant maintenant & une description plus cornpl& et 
histologique, nous allons exposer le peu que nous avons pu sa- 
voir, sur la sÃ©rosit qui se trouve contenue dans les capsules. 
Elle s'y trouve comparativement en trÃ¨s-grand quantitÃ et forme 
presque les 5/4 du volume du corpuscule ; elle est trÃ¨s-tram 
rente et Irblimpide, et chez l'homme elle est lhghrement tach* 
de jaune. TraitÃ© avec un mdlange d'aoide nitrique et d'alcool elle 
se coagule sous forme de petits grains ; mise en contact avec l'eau, 
elle devient visqueuse et peut s'dtirer en fils trbmenus. Delh on 
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conclut3 l'analogie qui existe entre celte &rositÃ et le blanc d'Å“uf 
ainsi qu'h ressemblanke avec le semm contenu dans le sang. 
Elle ne se rencontre jamais dans les corpuscules des embryons 
humains, des nouveau-nÃ©a ni dans les corpuscules trÃ¨s-petit 
qu'on trouve chez les adultes. 

Ici, pour se faire une i d b  plus exacte de la construction des 
capsules, oh en examine des fragments h l'aide de verres it 

grossissement considÃ©rabl ; on trouve alors les 6l6ments du tissu 
Ã 'etÃ®acb les fibrilles onduleuses dont nous avons dÃ©j parlÃ©e 
les noyaux oblongs du centre. On ne rencontre que rarement les 
prolongements de ' ces noyaux soua forme de fils, tandis qu'il 
n'es1 pas rarede trouver, dans la Lamina Fafca, dans la Z o W  
Zinnii et ii d'autres endroits, des fils pÃ¢les droite,' portant Ã‡ 6t 
lÃ quelques ranrincaUons et toujours insolubles dans l*acide&ti- 
que (1). La disposition de eds fibrilles est lt&dguli&re, et de telle 
sorte qu'au moins chaque capsule exidrieore est o o q d e  de deux 
couches, l'une longitudinale et l'autre transversale, c'esbÃ -dire 
dent tes filamentssont dispos& &I croix, si on les &nsid&re par . 
rapport i l'axe du corpuscule. La phu exurieure est la boche 
transversale. EB la soumettant Ã une lumidre faible , elle 
@para"t comme ime bande transversale, Wdlicate, rÃ©guIi&h 
et non interrompue, sans subdivisions, flous forme de faisceaux 
isolds ; ou bien, soumise au foyer d'un fort microscope, comme 
une &rie de petits points ou pluat de cercles (pi. 2, fig, 2, aaa} 
reposant sur la ligne corfapondante de la surface longitudinale 
{pi. 2, &. 2, bbb). Ces petits points ne &nt autre chose que les 
coupes transversales des fibrilles qui composent le tissu d'attache, 
et qui ne se montrent nulle part d'une manidte plus distincte. 
On ne tanconire pas de noeuds dans ce tissu de fils transversaux ; 
mais au-dessus,' ou entre les fibrilles du tissu ligamenteux, a u -  

. . .  

. . 

(1) S. Henle. Mg. anat., pl. II, 6g. 4. 
. ' 
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rent dans une direction transversale les fils ramifids dont 
avons pariÃ plus haut ; les plus for6 semblent destids Ã ramener 
Ã leur forme naturelle les capsules qu'une forte pression a dHa- 
tdes dans un sens ; et en dloignant et rapprochant tour Ã tour la 
loupe, on peut les suivre depuis le point sufirieur de la sur- 
face rapprochde de l'Å“i jusqu'aux bords de la capsule et i la 
surfaceinfÃ©rieur (pi .  1, @y. 1, d a ) .  On ne peut discerner les 
fibrille loogitudinales de l'enveloppe idrieure dans les corpus" 
cules resiÃ© intacts; mais si on exerce sur les -capsules mie- 
pression modMe, on les reconnalt Ã la forme onduleuse que  
prennent les lignes mdridiennes. On les apeqoit encore plus dis- 
tinctement dans des fragments de capsules &al& isolÃ©ment HÃ 
sont divis& irrbulihrement en faisceaux par des nÅ“ud allongÃ©s 
interposÃ© dans la direction des fibrilles. Ces noeuds aiion* 
adhhrent Ã la surface intÃ©rieur de cette enveloppe, et il est rare' 
qu'on les trouve contenus dans son dpaisseur (pi .  3, fig. 2, cm). 
Au moyen d'un grossissement assez faible, on peut facilement les 
reconnaÃ®tr formant des saillies inlercapsulaires, lorsque les sec- 
tions des capsules n'offrent h l'Å“i que de simples lignes {pi. 4, 

fig- 1 s  fifb 
La capsule extÃ©rieur est toujours recouverte de pelotes de 

ligaments d'attaches, lÃ¢che et irrdguli4res dans leurs formes ; il 
est difficile de les en dÃ©tache en faisant agir les prÃ©parations 
les plus propres Ã cela Elles sembleraient destinÃ©e h raffermir la 
surface extÃ©rieur des corpuscules, et l'on dirait que ceux-ci 
sont dans une dtroite liaison avec ce tissu informe qui les en- 
vdoppe (pi* i Ã  fig- 1, 999)- 

La fonction des nerfs dans les corpuscules de Pacini, est d'une 
importance toute particuliÃ¨re Dans chacun de ces corpuscules 
sans exception pdnhtre un filet nerveux principal qui, sans for- 
mer aucune inflexion, vient se terminer Ã la base de la capsule 
la plus intdrieure (pi .  1, fig. 1, b;pi .  2, fig. 1, e ;  pl. 3, fiy. 2, a, 
fis. 3, a). Ce filet nerveux naÃ® du tronc nerveux, in pluloÃ ' 
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du rameau auquel est atlachd le corpuscule ; puis se &parant dm 
autres filets nerveux, il phare dans le pÃ©doncul du corpuscule, 
el  se prolonge a h i  en serpentant un peu jusqu'au point d'attache 
du corpuscule, d'od, au moyen du prolongement du pÃ©doncule 
il se continue jusqu'h la capsule centrale. Dans ce pÃ©doncul le 
filet nerveux est entourÃ d'une couche Ã©paiss du tissu ligamen- 
teux, qui lui es1 paralldle ; arriv6 dans le corpuscule, il est libre 
et ne remplit point la capacitÃ de la capsule centrale. Dans ce 
pÃ©doncul et son prolongement jusqu'h son entrÃ© dans la capsule 
centrale, ce filet nerveux, examinÃ au microscope , ne diiÃ¯Ã¨ 
pas des autres' nerfs du systbme cÃ©rÃ©bro-spin : chez l'homme 
il a en diamhtre de 0"JMM h Ã»',008 dans le chat de Ã»',OÃ 
Ã 0 ' ,00~;  il est entihrement cylindrique ; ses contours noirÃ¢tre 
deviennent, au bout de quelque temps, rugueux et mdme assez 
souvent variqueux. Il se comporte avec l'eau de la m a n i h  que 
nous avons ddjh indiquÃ©e car au commencement les contours 
semblent doubler de part et d'autre, et, apds plusieurs transfor- 
mations, s'opÃ¨r enfin le phdnomhne qu'on ddsigne par le nom de 
coagulation. Sur ce point comme sur tous ceux que nous aurons 
a considdrer dans la suite, les corpuscules de Pacini du mÃ©sentÃ¨ 
ne diffÃ©ren nullement de ceux qui se prÃ©senten dans les autres 
nerfs dÃ¨ animaux. 

Le filet nerveux, en pÃ©ndtran dans la capsule centrale, 
change tout-Ã -cou de forme au point oÃ la capsule la plus inlÃ© 
rieure s'ataache Ã la capsule centrale ; H affecte alors, suivant la 
position du corpuscule, deux formes diverses; il apparalt, tant& 
comme une bande pÃ¢le uniforme, de largeur Ã peu pds @le 
Ã celle du pÃ©doncule dans l'homme de 0 ~ ~ 0 0 6  (pi. 1, fig. 1, A;  
pl. 2, $9. i ,  Ml. 3* t g .  3, b), et de 01,003 Ã 0',006danslechat; 
tant61 comme une bande dgalement uniforme, mais bien plus 
lÃ©nue n'ayant que Cil,OOi, bordÃ© d'une couleur sombre et ayant 
l'aspect de filefs nerveux tds-minces (pi. 2, fig. 1, q ;  pi. 3, fiff. 3, c). 
Nons nous apeMmes bient& (yi'en faisant tourner un corpuscule 
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sur S M  ftxe, fikt Ã¼8 affWW CWM UÃ¼ vwoWj ta& une 
autre, et nous sommes enfin arrivÃ© i cette c ~ ~ c l w i ~ n  eertuae, 
savoir, qu'il est plat, et qu'il parait large ou mime; phle ou 
sombre, suivant qu'on l'envisage de faceou de profil. Noua avons 
constat4 en outre, que la substance, ou, ai l'on aime mieux, le 
contenu de ce filet, semblable Ã la graisse et au contenu des nÃ© 
vrilÃ¨mes avait la propridtÃ de polariser fortement la l u d r e .  De 
mhme que la graisse prbeaie des bords sombres lorsqu'elle est 
en Ã‡lobulw tandis qu'elle ptdsente des bords transparents quand 
*elle est en couche mince, parce que dans le premier ew la lu- 
m i b  est obligbe de traverser un milieu Ã©pais et dans le second 
un milieu plus -min@; de m h  vqons-nous lm borda du filet 
transparente quand on ~eaviSage suivant son plus large diamhtre, 
et opaques quand nous l'envisageons de profil. Dans quelques cas 
rares, qui doivent &m. regard48 comme des exceptions, les con- 
tours du filet nerveux de la capsule centrale, aprÃ¨ avoir dtÃ Nies 
dans une certaine partie de la longueur, deviennent toot'^coup 
fortement color&, sans que oepeodant le diam&edu filetuikauyp 
mente; ou bien les conteÃ̂  sombres acquiÃ¨ren plus d'Ã©tendu 
dans la oapeotÃ centrale que partout ailleurs, Cette idgularitÃ se 
rencontre le plue SouVent dans des corpuscules tr&rÃ©guG et il 
est trÃ¨s-rar de la voir coÃ¯ncide avec une idgularig telle que 
la reprÃ©sent la figure 2 de la table 3,  of^ l'enveloppe intÃ©rieur 
est recourMe sur elle-mhme, et 04 le filet nerveux est sombre au 
point, de courbure. On ne la rencontre pas toujours non plue dans 
les corpuscules oÃ les ,capsules intdrieures retombent en forme 
d'S, et oÃ le filet nerveux, en suivant les inflexions de la capsule, 
prend tout4-coup une teinte fonde qu'il perd w peu plus loin, 
ni dans les corpuscules en forme de chapelet que nous dÃ©miron 
plus loin, o i ~  le filei principal gardant sa teinte fonde durant sou 
trajet h travers le premier corpuscule, la perd ensuite en traver 
sant le second. De tout ceci on peut conclure, que gdnÃ©ralemen 
le filet nerveux s'aplatit Ã son entrÃ© dans la capsule centrale, 

, 
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el que cependant quelquefois il peut augmenter de diamhe et 
m6me affecter une forme cylindrique. 

L'aplatissement n'est cependant pas la seule transformation 
que subisse le filet nerveux dans l'endroit dont nous nous 
occupons. Le plus grand dianihtre qu'il y puisse acquÃ©rir est 
encore bien loin d'atteindre celui du filet nerveux cylindrique 
qui traverse le pÃ©doncule et ceci fait naÃ®tr la question de savoir 
si ce qui pÃ©nhtr dans l~ capsule centrale n'est pas seulement une 
partie du filet principal : question qui acquiert plus d'importance, 
selon qu'on est au fait de la controverse au sajet du cylindre de 
l'aie et de sa signification. 

LerÃ©sulta de cette controverse a & de montrer que dans 
l'axe des conduits nerveux, environnhs de la moelle nerveuse 
proprement dite, il se trouve un fil cylindrique pu quelque peu 
aplati , et dont les contours sont phs  phles et d'un grain plus 
fin que la substance qui l'enveloppe. Purkinje, qui le distingm le 
-premier, donna Ã ce filament, comme chacun sait, le nom de 
cylindre de l'axe (axenqimder). Cependant comme l'axe du cy- 
lindre ne se rencontre pa8 dans des nerfs intacts, mais n'apparaÃ® 
qu'aprÃ¨ une &composition partielle de la substance; comme 
quelquefois mhme on ne l'y trouve pas, et d'autres fois il se 
sente sous une forme trh-irrÃ©guli&e! comme enfin des corps sem- 
blables se rencontrent dans des amas informes de moelle nerveuse, 
il reste encore Ã savoir si le cylindre de l'axe est un organe in- 
dÃ©pndant ou si ce n'est qu'une partie. incomplÃ¨temen dÃ©corn 
jmh de la moelle nerveuse ; nous disons incompl&mpent, eu- 
l'enveloppe dÃ©composÃ extÃ©rieur & la meHe nerveuse peut 
bien Ãªtr un obstacle Ã l'infiltration de l'eau. Les travaux les pins 
rÃ©cent sur l'anatomie microscopique du systÃ¨m nerveux n'ont 
pas encore pu &ai& ce doute. 

Langer (1), qui htudia la construction des filets nerveux, sous la 
- 

(1) Ueber den bau der nervcn. Diss. Inaug. Wien. 1842, p. 16. 

NumÃ©risatio SociÃ©t linnÃ©enn de Lyon 



3" 
direction de Gzennak's, dklare que le cylindre de l'axe n'est que 
de la moelle nerveuse Ã moitiÃ dÃ©composÃ© puisqde lorsqu'on 
l'extrait du conduit nerveux et qu'on la met en contact avec un 
liquide, on le voit prendre deux enveloppes, puis s'affaisser et se 
dbomposer comme la substance enveloppante. Ceci a lieu qoel- 
quefois, comme l'un de nous (1) l'a remarqud, mais pas toujours. 
valenlin adopte une opinion inkxmddiaire, car il dit que le fil en 
forme de ruban qui apparat1 dans le centre des filets nerveux en 
dthmposition, indique une diffÃ©renc entre le contenu central du 
conduit et son contenu phpMrique ; il ddfinit ailleurs son 
opinion d'une manihre plus expresse en disant que la partie 
idriphbrique du contenu a une plus grande propension it se 
dÃ©mmpose que la partie centrale, qui W t  reste plus souple, 
tant& ne fait qu'acqudrir, en absorbant de l'eau, une plus-grande 
.mollesse, et taniÃ´ enfin semble au contraire acquÃ©ri une plus 
grande consistance. 

Valentin dans son rÃ©pertoir parle de ce dernier cas qui cepen- 
dant est le plus rare, puis il ajoute : On voit quelquefois a u p h  du 
filament primitif (cylindre axai) ldghrement strid dans le sens de 
sa longueur, ainsi que dans la partie enveloppante du contenu 
du filet nerveux, Ã la section libre ou sur le bord de la dÃ©chirur 
qu'on y pratique, de petites pointes en forme d'aiguilles. Si fions 

consid6rons ces pointes comme des aiguilles cristallisda appar- 
tenant Ã la substance grasse du contenu du filament primitif, 
cornthe cela est peut-Ãªtr vraisemblable, nous serons conduits Ã 
-penser, que le filament primitif proprement dit rÃ©sult d'un ph& 
nomÃ¨n analogue et rÃ©gulie de consolidation qui a Heu dans la 
partie centrale du contenu du nerf, mais que ce dernier, aux 
endroits O& il n'acquiert pas une telle soliditÃ© peut dire consiÃ Ã© 
comme cylindre axa1 ou quelque chose d'approchant. Cependant 

(1) Henle, Allg Anal. page 638. 
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femme la formation du filamenl primitif a loajours lieu dans 
]C centre du filet nerveux, il faut qu'il y existe une disposition 
toute particdi&re pour cetle formation. Quand mime les filaments 

r e d i  intacts ne manifestent aucune diffdrence entre la 
moelle et l'enveloppe, et si on peut admettre la formation arti- 
t c i i  de la' parlie caiimle, l'exiskence d'un vrai filament pri- 
mitif semble &montrer qu'au moins il existe, dans les filapents 
nerveux, une dibrence maGrielle entre le centre el la p&iphb.rie. 

contrairement 4 ce qu'affirment les attires observateurs, Han- 
m e r  (1) voit le cylindre de raie semblable Ã une bande pale, 
et il la regard emme existant avant l a  ddcomposition de la 
moelle nerveuse. Ce qu'il nous reprhsente comme tel dans la 
figure.42, est, par rapport au filament tout entier, bien plus 
menu que le cylindre axai reprdsenkÃ dans les autres figures, et 
peul4Wn'est-ce que l'ombre qu'on aperÃ§oi ordinaircment quand 
on m e t  au microscope un corps cylindrique dont la surface 
ne peut &ire envin& b u t  Ã la fois. Hannover regarde le 
cylindre axa1 comme une partie essentielle de, tous tes corps, et 
m h e  des filaments les plus ddlibs de l'organe central ; il doit 
apparaÃ®tr dans ces filaments, lorsque les conduits sont devenus 
nripiux, puisqu'il ne participe punt Ã leur varicosith. Ce que 
Hannover considhre comme cylindre axa1 est sans doute identique 
avec ce que d,'&res' abtews appellent sdparation collatÃ©rale et 
ce n'est peut4ire aucun des deux ; mais comme nous devons le 
penser d'aprÃ¨ les exp6riences ci-dessus Ã©nondes ce serail plut& 
une partie de la moelle nerveuse 'amincie et aplatie par la dislen- 
sion, et par consÃ©quen moins rdfrangible h la lumihre. Dans 
plusieurs autres occasions ~annovei  confondre l a  partie 
centrale et la plus consistante d e  la' moelle nerveuse avec le 

. , .  . . 
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cylmdre axai, et enpajallea, fi est !!du1 en par me 
p-tion qui (nt Ã§liefodoi im m r  (le dpqp CM 
de la moelle nerveuse, et qui tend faire considÃ©re le cylindre 
axai lui-mÃªm comme uq c d u i t  qui conlj .phi t  iule s u m e  
liquide. 
D m  la li* du &chives de~iilier, Eemak <Kerit 

des conduits p r i l i t l ~ ,  trou~d~ d v  l e  aHaches J'ug d'Ã© 
C&W, , . .  te~<l~& . , aoq forts, ~ Ã ˆ  ram'&alio~s, Ã§yap d e  ~',0.16 
Ã 01,033 de diamitre, el @pi l'ait m: Ifoiiv? p r  un 
faisceau de fili trÃ¨sdÃ©li et dont le diami?re.est de 3 ou A (ois 
plus petit quecelui du conduit lui-m@e. Cas fih as-qpws,  
Ã§mt Fm, pwil.c4?~ 1'6 il l'a*,  no^ rtntifib eh Kun& au 
nombre de Ã § a  QU pte d a q w  f a M a .  La p&w ou 
l'immersioo dans i'w le9 transf$ymedus l'iatbim~ dq:mdqit 
enmafM3nÃ§apqes ~~l>sa@>,ilsw.brisentÂ¡l~diwÃ§re<! 
en peti,k. tronÃ§ons Dans leq nerkleqr iSarnil&j g'e& jMMia au- 
desso& de 0',016. Nous ' av& aassJ observt$ diup l'Ã©creviss 
ces faisceam .. . &ri& . . ou 61am~nlyx, et BOUS ne. jqtwi. Â¥Ã & 
que Ren@~ poyvoir a m e r  s*ib 4e vmh CO&&. ~ p r v Ã § u  
Nous ferons , .  seule&nt , m a r q u e r  pwai-4. g J w  au- 
cune ressemblance . .  avec . le cylindre axai d q  m . ~  swe&s, 
ni avec les filamentg Ã®eqe d e  nos c~qpsculet. 

Quand nous apet@mes pour la prqmi&e 619. lq corpuscules 
de Pacini et leur . .  filet . .  npryewt tynfil, crÃ¹mq avoir trouvÃ 
par k une preuve convaincante. de l.'exjs!+e d3q eylio^.agil; 
nous ne p&qes pas atlribuer . . q i  antre Bile au, filara& pUe de 
la capsule. cehiraie, et noqs . ypjec tu~ni ty  . que ('envÃ§l?p~ in& 
rieure, au*si bien &e I@lÃ©rieure di>, qqad>m i)ewi>i, W. ~ f o l i -  

naieni il (car . ei)&e , ,.. daq,  . lJiq&$w de: @M. mp~llt.. Que&pefcis 
mhme nous avons pu, aprds avoir plongd pendant un court espace 
de temps- l e  corpuscule dans l'eau, suivre dans l'dpaisseur du 
filet nerveux du .pÃ©doncul prolong&, les bords d u  fiiamenir phle. 

. a . .  . 
Le contenu de ces deux dernied$arai&il se diviser ?giy?qt le . . 

NumÃ©risatio SociÃ©t linnÃ©enn de Lyon 



58 
mode onftâ€¢affc' sÃ»bstcac enteÃ®uppttrt kt en cylindre axai, e t  
le cyfindref mt portait sar le 'filament pille, tandis ffte h 
couche enveloppante se lenbBiait brttfquement Ã§f pointe, de 
maniÃ¨r Ã ne 1sasaW qu'me t*l6gh enveloppe au filament 
p b .  'Nous no* souvÃ®nme d'ai%ufs des' fafena que nous 
venons de les dkrire, peuvent bi& n'Ã© qtte des apparences 
rÃ©soltan de quelque erreur Ã»'opliqft ; dans le  plus gratri nom- 
bre de cas on peut expliquer cette image en &nettant pdakablfr- 
ment k supposition, que le  Baaient nerveux en eHrant dans la 
capsule centrale, s'amincit et s'aphtft lou^bup ,  et ceci a'ac- 
eordfr avec i'obsehtion, shvoir : que souvent le filament de la 
capsule bntrale, comme no- l'amnsdijh dit, prend dan$ une 
partie de sa longueur l'aspect d'un filament ddb&spinal 
ordinaire. 

Ilest plus difficile de ddcouvrir la mani&re dont se termine 
le fifamnt nerveux pile, que de se rendte compte de son origine; 
en effet, quoique ce filament soit parfaitement distinct &an t 
toat son trajet h travers la cavig de la capsule cehtrale, il 

cependant Ã se ddrobet- h lti vue en se rapprochant de 
l'extrhitÃ supi$rieu& de cette capsiik, cb qui est occasionnd, 
punie pur la pÃ¢leu chissante de ce fitoent, partie par les in- 
flexions et tes courbures de l'ex&miLd de cette capsule, partie 
enfin par Iv&roite adh6rence du filament et de la capsule et par 
les plis que forme celte derni&. Mais dans des cas, 
d'aiilcors asser rares, et qui seront mention& dans l'dnumdra- 
lion des varidtÃ© du corpuscule , nous avons rencont' des 
corpascuÃ¯'es dont le fifement nerveux ressortait h PextrÃ©mil 
libre- et traversait ainsi' le corpuscule ; comme en outre? dans'deux 
circonstances nous avons- trouvd deux filameri ts primitif$ dans 
un seul corpuscule,nous avons alors portÃ toute notre atteiition 
sur la question de savoir, si tous les corpuscules n'ont pas deux 
filaments nerveux primitifs, qui peut-Ãªtr se confondent en s'en- 
trelaqant Ã la base' de lacapsule la plus intdrieure, ou si les 
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filets nerveux ne . s e  - terminent pas dans le corpuscule, mais le 
travw& stylement. 11m +?mes arrivÃ© Ã ce risultat . .. 
tr4s-cbncluant, .., . savoir, quejamais on ne rbconire de ces enla- 
cemene dint now venons d e  -parly, el l a  sorlig du 
Ã®ilamen . nerveux de l'autre , d Ã  du &rpuscule . n'arrive , que 
trÃ¨s-raremeo . . ; bien pl~s,que dans les cas les plus fyÃ©qoent les 
f i l a ~ n t s  nerveux se tqrrninent Ã ,,la base de la capsule la p l 9  . . 
intÃ©rieure , . 

Il ne . 'nous reste plus Â¥pri cela qu'4 bien. dÃ©crir cette 
terminaison. ~ousavonsencorea&,teil~cebut, en portant . ,  . deprÃ©f&enc 
nos observations sur les corpuscules d u  chat, . . que nous soumhes 
Ã une &paralion que n o p  savions .. . 4lre d ' y  trbgrapd secours 
dans des recherches, qui se rapportent , . . ,  Ã des relations . . .  de structure 
rhs-lÃ©liiate ; nous Ã©loignÃ¢me Ã l'aide de deux petits . couteayx . .  . 

Ã pointe tr4s-acÃ©de autant . de , capsules. . .  extÃ©rieu1 qu'il nous 
fut possible, sans lÃ©se les plus . .  intÃ©rieure . ; nous' arrivÃ &.? ainsi . . 

Ã un cordon Ã©troit cylindrique . . et &ansparent, . .. . qui  semblait &- 
partenir en grande partie au syst&e des capsules les plusintÃ© . . 
rieures, et qui hissaient apercevoir . . les . .rapports . d i .  filanient 
nerveux plus clairement que cela n'arrive dans les.. corpus&les 
re&s intacts. Nous avons' pu ainsi 'constater . ; . .  i 0  , +IL . 1; filament 
pile se terminait' constamment par un renflement SOUS foime de 
condyle, 2O et aussi souvent, c'est-Ã dir Ã tous les Y . ,& . ,  4'- 
corpuydes, nous avons remarquÃ qu'il- se bifurquait, noua 
avons dÃ . . considÃ©re cette, bifurcation comme un phÃ©nom&n 
tout-Ã -fa normal. 
La terminaison en forme de condyle du filament phle . . (pl. i ,  

fi$. 4 ,  b ; ft* 2, fi. 2, h, k ; fi$- 3J a ; a, b.; pl- 3,fifi 2;~)~.  
affecte tant d'aspects divers, que cette variÃ©t doii 4tre considÃ©rÃ 
comme caractÃ©ristique Ce renflement, MUS le rapport de l'Ã©tcn 
lue, tan\& dÃ©bord A peine le diamhtre du filat@nt, knliit il est le 
double , plus grand et quelquefois davantage, et se mont? le 
plus souvent sous forme de poire ou de sphthe all6ngÃ©e . .  . dans le. 
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cas; et va toujours th s'an~incissant; dans Fe deaxihme CM 

il fait une forte saillie en dehors du filamentpÃ¢le d'autres fois, 
il est ray6 dans Te kens de sa longueur, demani4re 11 ressembler 
Ã une pyb&de triangulaire on quadrangtriai& ren~ersÃ©e ou- 
bien il prend la forme exacte d'un condyfcv 

Les lignes de son contour &nt fortement accentudes, et assez 
sbuiint pÃ¢le que le Aste di filament, 'son tissu parait 
tanut ciimpost5' d'un grain tri&fi", et d'une couleur sombre, 
tant& plus homoghe et pÃ¢le tant& mr-A-t~ur (labre et gra- . . .  
nuleut ; mais hitj,ouw' lies grains de ce tissu sont tr&-fins. 
Quant & ce qui ccncerhÃ le nippon de ltxtdr& dit filament Ã 
la' capsule, fe knheaent y a d h h  d'une manihre 
b44troite. ~uel~uefois  il s'en trouve' , . .  &par6 . par i n  petit espace, 
et ainsi libre dans cavitd. Quelquefois nous avons cru 
voir Ã ~ih&iÃ«&du renflement ter i id?,  une vÃ©sicul ronde et 
td&histiqbe; ce qui no& induisit Ã penser quepeut^tre i'extrÃ©rnit 
du filament pÃ¢l potirrait bien 4 t r ~  une boule ganglionaire. , . La 
question &ait trop importante pour que nous n e  missions pas 
tous nos soins Ã la rÃ©soudre mais nous n'avons jamais pu arriver 

. plus loin qu'il constaterh trace ou l'indicati6n d'une' &sicure ; . .  , .  . . 
e t '  noirs n'avons jamais pu arriver Ã  mkoniaitrÃ la vÃ©sicul 
renfermhe dans une boule ganglionai&. . ~ornrne . .  nous ne Ayons 
pas que ces v6sieales, quelque Silicates et quelque difficiles & 
trouver qu'elles fussent dans des corps aussi transparents, et 
aussi incolores que te sont les rendements terminaux de nos 
filaments, eussent pu &happer il d'aussi opiniÃ¢tre recherches, 
nous sommes enfin restÃ© 'convaincus qu'il ne doit nullement 
4tre question ici de boules ganglionaires, et . que . les filaments ncr- 
veux, tels que noos (es avons dhctits se terminent tout simple- 
ment par uh ' renflement arrondi plus ou moins considÃ©rable 
~ a k  le' fait, cette apparenc& de vdsicule bien avoir 
sa s o u k  dans un groupement fortuit des grains , du tissu , 
dans les rides de  la surface du renflement, ou m&e da& un 
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changement d& Ã la pression ou & l'immersion dans l'eau. 
Le mode de terminaison du filament nerveux pale n'est pas 

moins intÃ©ressan que sa bifurcation, qui se prdsente si souvent et 
1 des degrÃ© diffÃ©rente Depuis une ldg4re inflexion Iat4rale du ren- 
flement terminal (pi. i ,  fig. i ,m), jusqu'h une bifurcation dont les 
deux branches sont de 01,02 Ã O1,OS de longueur (pl. 3, fig. 4), 
on rencontre tous les de@ intermddiaires du phdnom&ne. LÃ oÃ 
l'on n'apeqit que des noeuds lahkaux, les nÅ“ud n'ont aucune 
forme, ni aupune @lip dpteriainÃ© ; wdÃ̂ en fwaw de boa- 
tons ou de poires, â€¢" soqt .salu&, tanb3t 4 l'eflrhitd du reafle- 
ment, tantÃ´ plus bas; &.,ml quelquefois au, nombre de deux, 
plus rarement au nombre de trois; leur grandeur est variable, 
sans cepeqdai~ jamais dÃ©passe o',Qo~. Le6 branclias, .iÃ Â¥o elles 
9e rencontrent sont de vdritab4s f i u M i v i i  du Cilamei~,p^le, 
et reproduiqepli loulo? les signes distiAeU& de celui4 ; elles spot 
comme lui un peu aplatie3 , , b ~ \ a r e s ,  bien ddterminhs,. et ler- 
mindps par UR o~~plusieurs reailemeftts ; mulement leur dha&re 
cet plus pclH, leur &eelion efi mobp ep ligne droite, et ellesgont 
toujours plus ou moins arquh. Nous n'avw pu q.w dws trois 
cas constater une triple subdivisiou du, fUjunent p h  Ces 'trois 
subdivisions Ã©laien assez longuw. & e ~  deux pfincipales 6taient des 
subdivisions ioamkdiates du {Usinent ppiftcipql, et la tmi&ae 
n'd tait qu'une , ramifiaalion d ~ ,  l'une dos- deux autres. 

> 

VARI$T@ ., 
Aprb avoir d4Ã§ri les corpuscules de Pacini dans, tout: ce qu'ils 

ont, d e  nonq& HQUS, allons passer & l'Ã©numÃ©ralio de.. leurs. 
varidtÃ© les pilla i m p o , i M .  ~ o u s  cmsid&rerons tour-A-laiir.. les 
formes que les: corpusculfa. aÃ®leclent Ã§ p~icul i i r ,  et Jes. Jia160ns 
ou. les subdivisions. des corpuseulw cl des .filame&qerveux..- 
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Noits ferons Fabord cionoiltre une dÃ©viatio pi se rencontre 
principdement dam les corpuscule* des embrphs et des jeunes 
ahiinacft ; ddviatibh conservint une Ã§ouibur en forin'ft de genou 
et qui donne h cei corpuscules l'aspect de ce que teÃ botanistes 
appellent Ovda Campytoâ€¢ '~ . '  &rptfsctttes renferment un 
filament nekenâ &'furmalion rÃ©@re mais les capkules en sont 
moins nombrbu&, et o n  n e  rencontre de sÃ©rositt que dans la 
plus intdrieure de ces hpsules. Nous dÃ©montreron plus loin que 
ces corpuscules ne doivent dtre consid&& que comme ayant 
atteint un certain d@ de ddveloppement d'une varidl6 que nous 

* . . ,  
allons ddirire. 

. . .  . > :  , ,' ;:. . . . . , ...; 
B. Direction anormale du n~ikhe des capsule$ ih!t&&ki. 

'hbs-sdvent nota ~ V ~ B B  i%h!&t̂  &ans des &psulei in@- 
rieures simples oa ph~i4tÃ®f ciouch&, une lÃ©gÃ¨ courbure de 
i'dbÃ©mit libp; p h .  rarement, pds huit fois, nous 
avons coiiskd me flexion cornpl& de fces capsules, au point que 
l'extddt4 libre venait s'dtlir h celle ii laquelle lient le pÃ©doncul ; 
enfin, dans un seul cas, qd nous a i d s  cru devoir reprÃ©sente 
par une figurb (plan. 3, fig. 3); l'extr'rnitd libre se recourbe deux 
fois sur ell&4me. Dans (ies corpuscules les couches intdrieures 
se pî senwt absoliment BOUS la mdme ferme y 6  le corpuscule 
entier, tel quenous vemHl8 de 14 d&re. N& avon8 en outre 
b M 6  un corpu8<mle O&' t'extddtd de ta cÃp̂Ãû iidrietife 
n16Uit p h  reftm~%&? eh arrihre, mais en reeci~btof de chaqÃ¹ 
dl4 prenait la forme tMMtiocted'uni S. Dais ees cas aussi, les 
capsules extÃ©rieure suivaient la direction anormale des hthhwea. 
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. C. Direction anormale des filaments nerveux. 

Nous ne saurions trouver une place plus convenable ponr 
dÃ©crir une formation singulihre qne now n'avons observÃ© 
qu'une seule fois. Trois filaments nerveux primitifs Ã©taien con- 
tenus dans la tige d'un corpuscule. L'un d'eux suivant une 
direction normale 9 dirigeait parallhlement au pÃ©doncul pour 
entrer dans la cavitÃ de la capsule .la plus intdrieure ; les deux 
autres au contraire formaient de larges spirales autour de la 
capsule centrale, entre celle-ci et la plus rapprochde des capsules 
extÃ©rieures Nous crÃ»me les voir paraÃ®tr h l'extrÃ©mit libre du 
corpuscule ; mais nous ne pÃ»me les suivre plus loin, 

Â 2. LIAISON ANORMALE. 

A. SÃ©rie de corpuscules rÃ©uni en forme de chapelet. 

Nous avons observd trois fois deux corpuscules se succÃ©dan l'un 
A l'autre sur une mhme tige comme des grains de chapelet (pi. 3, 
69.3). Leur liaison se formait ainsi : uu corpuscule, d'ailleurs r@- 
lier, portait i son extrÃ©mit supÃ©rieur une tige terminÃ© par un 
corpuscule rÃ©gulie aussi; en d'autres termes le ~ n c u l e  d'un 

corpuscule pÃ©nÃ©tra dans un autre par une extrdmiiÃ© libre et 
s'attachait par son jkdonoule Ã un petit tronc nerveux. Les ciap- 
suies de ce dernier n'Ã©taien pas continues, mais se comportaient 
Ã l'extrdmitd libre, comme un point d'attache du pÃ©doncule. Bans 
deux teas ce corpuscule se trouvait n'avoir q e 4 a  moitiÃ <te. vo- 
lume du corpuscule extrbme. Chacun de ces deux corpusculesne 
conlennil qu'un seul filambnt nerveux qui traversait le premier, et 
se terminait comme a. l'ordipaire dans le second. Dans son trajet 
Ã travers la capsule qe~(,rale, ce. filamenise -brait pÃ l comme 
i l'ordinaire, ou d'une teinte fonde comme dans son ~doncule 
et son prolongement. 
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B. Liaison lathoie. 

Il se prÃ©sent quelquefois, dans des dimensions plus ou moins 
grandes, une rÃ©unio de deux et plus rabment de trois corpuscules. 
Elle ne consiste' quelquefois que dans la rÃ©unio pure et simple 
des tiges de deux corpuscules, d'ailleurs formÃ© rÃ©gulichme t. 
D'autres fois la fusion est presque complhte entre les corpuscules 
et lesfilaments nerveux. La signification et la descriptionde cette 
duplicitÃ nous jet@ dans l'embarras oh se trouve l'anatomie 
pathologique pour expliquer les monslruositth de naissance qui 
prÃ©senten deux Ãªtre dans un seul. En partant do point de vue 
de . . .  la fusion de deux corpuscui'es, nous arrivons, par une aÃ©ri 
de conclusions logiques, Ã imaginer un cas oÃ tout, josqu'aux 
pointes des filameab nerveux d u  centre, se trouve confondu, 
de mhme qu'en partant de l a  fusion d e  deux embryons pour 
expliquer les doubles naissances, les  anatomistes se trouvent, 
forcÃ©s en voyant des embryons dont le nombre de doigts ou 
de doigts de pied surpasse le nombre ordinaire , h conclure 
qu'un embryon se fusionne avec l'autre jusqu'aux doigts .ou 
a '  doigts de pied. Des cai  de la dernibre espÃ¨e ont dÃ©tcr 
mind, dans les syslÃ¨me pathologiques qui tendent Ã expliquer les 
doubles formations, Ã regarder ces doubles formations comme 
le rhsultat d'une division du germe, et cette explication est plus 
propre que la premihe Ã nous faire comprendre les derniers 
degrÃ© de la duplication des corpuscules de Pacini. Nous ex- 
pliquerions volontiers , d'aprhs le principe de division , les 
doubles formations, s'il n'existait une forme lout-Ã -faitdÃ©term 
d e ,  qui nous force Ã avoir recours au systdme de fusion pour 
expliquer son dt5veloppement. Gmme nous le montrerons plus 
tard, les corpuscules extÃ©rieur ne se forment qu'aprÃ¨ les autres, 
et delh nail une forme de corpuscule, oÃ deux systdmesdk capsu- 
les intÃ©rieure sont enveloppÃ© par des capsules extdricures simples, 
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cc qui fait supposer que deux corpuscules tri%-rapprochds, en 
voie de dÃ©veloppement se son1 traiv6s eiveloppds par les tissus 
qui se dÃ©veloppen plus tard. Pour 4tre consÃ©quent dans 
noire exposition, nous allons p&nWr la sÃ©ri des divehm 
fusions qui s'opÃ¨ren mire les corpuscules, dans an ordre qh'ont 
dÃ faire pasenUr l a  faits que nom avons mentionnÃ©s 

. .. . . 
a. Fusion de# pÃ©doncules 

Il arrive' que d k  corpuscules sont 'situ& d'abord ski' un ra- 
meaacombil, et 'w Ã‡iSpÃ»re enmite sur on w d o ~ ~ u l e  liffurqud, 
de m a n i k '  que lespMmcales des dek corpuscules sk &ihieni 
a on wtti, Ã§riilewi te 6 l l t  de jonclion jqu'au &nc 
renferme dettx filamehts nerveux. La fusion a'alog lieu de deux 
maniÃ̈ res &AI brhcbh, chipaides aux p&~ncul& principaux, 
sont saws loiigues (cas (juÃ Pacini a reprÃ©sente , ci bien les 
pÃ©doncule s'unisent si prÃ¨ ded corptiskuleii que ceux-ci semblent 
n'&te que le rÃ©soha d'un6 seule formalion. 

. , . I f  . - 
N ~ U $  n'avotis coiâ€¢slal scde fois ' une fusion ., total; . de 

deux cotpu~ules(pl.2, fia. 5); fusion telle $0 tÃ´ute les capsules ,. .... ., 
6Ã®aiÃ¨ unies' au& i~ l'&tr'6mitd de leurs pÃ©doncules 11rÃ©sÃœl de 

, ., 6 

l Ã  un c o ~ p u ~ u l e  e n  formi dÃ rognon, portant un pdd&de'au . .  
, 

milieÃ¹di'i partie co&em,doni chaque exlrÃ©kit libre ressemble . . . ., 
& i'eiirÃ©mii libre d'un corpusiqle normal, et p i  renfermadans 1; 
$donide et la cipsule ieiiialedeux lilake&i ?eGeux pri&ilifa, 
isolds et rÃ©guliers . , 

c. Fusiondes caphle8 exthieures e t  des filaments ner^ettx d 
paftif du prehngvmeat du pÃ©doncule 

. Dans les deux cas oh nous avons pu obmpr ce geme d e  da- 
plicalion {pi. %, fia. 51, les corpuscules paraissaient avoir, en ce 
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43 
qui concernela forme exkkieure et le mode d'attache du pÃ©don- 
cuk, la plus grande ressemblance avec ceux que nous venons de 
dkcrire ; mais ce qui les distinguerait de ceux-ci, c'est que. Ã® les 
cavitÃ© des capsules sont en communiealion, tandis que dans les 
corpuscules mentionnÃ© ci-dessus elles sont totalement distinctes ; 
2 O  ellos se conliennent qu'un seul filament nerveux dans le 
pÃ©doncul et son prolongement, tandis que dans les autres o n  a 
pu remarquer qu'il y en avait deux. 

d. R&m Male des capdes  extdrkures, partielle dei in& 
neUrei, et partielle encore des fUamentf nerveux̂  . . 

On voit souvent, comme cela est rep.rÃ©se dans lafig.4de la 
pl. 2, dans des corpuscules exttbieurement simples, le systÃ¨m 
des capsules intÃ©rieure doubles au pÃ́ pÃ©riphdriqu pour ne 
former ensuite, plus bas, qu'une cavitd simple. A i'extdmit6 
sujhieure on aperÃ§oi deux filaments nerveux qui correspondent 
aux capsules doubles, e t  se rencontrent ensuite en un seul 
filameni. Dans certains cas assez rares, (reprÃ©sentÃ par les 
figura 4 e t  3 de la 1" planche) la fusion des deux syslÃ¨me de 
capsules intÃ©rieure et de leurs filament$ nerveux, a lieu un peu 
plus bas; vers le milieu du corpuscule, et l'un des sydÃ¨me parait 
plulot htre une excroissance, un embranchement de l'autre. Nous 
avons vu celte jonction de deux systÃ¨m prendre taniÃ´ sa 
direction vers le haut du corpuscule, en forme de bAton de phtre,. 
e6 tanlÃ  ́se diriger en bas du d l 6  du pÃ©doncule 

e. fkfsiirn totale des capeules in Wieures, et partielle des 
filaments nerveux. 

C'est ici le lieu de rappeler un cas dhjÃ mentionnd, oÃ l'ex- 
trÃ©mit du filament nerveux primitif se partage en deux branches, 
ou prend des appendices lakÃ©rau termines par des boulons dans 
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l'int4rieur des capsules simples, iiUcrieures et extÃ©rieures N& 
rÃ©pÃ©to qu'un pareil phÃ©nonh doit plut& & i r e  considÃ©r 
comme le commencement d'une division, que cehime le rÃ©sul 
tat d'une fusion presque totale. 

Nous nous rappelons avoir va  des corpuscules, triples. Mais 
finepareille irrÃªgularit de forme se  montre aussi rarement dans 
les corpuscules de ~ a h i  que daris les 'autres organi- 
ques. Nous n'avons, a proprement parier, observe qu'un seulj 
cas (voyez pl. 3, fig. 3), eÃ¹ dans une capsule centrale simple lc 
filament nerveux se partageait en trois branches. Encore dans ce- 
cas, on pourrait regarder ce phÃ©nomhri comme la subdivision 
d'une branche principale, c'est-Ã -dire qu'une des deux branches 
du nerf bifurqub se bifurquait Ã son tour. 

1 

Partie PbySologIque. 

Nous commenÃ§on par expliquer le ddveloppement des cor- 
puscules de Pacini , quoique nous n'ayons que peu de fails % 
mentionner. Dans les embryons humains de la 22" semaine oÃ 
ils se sont prÃ©senid d'abord Ã nous au moyen de sujets con- 
servÃ© dans l'esprit de vin, nous n'avons pu observer aucune 
distinction des Ã©lÃ©men simples, mais plut& une agglomdration 
de cellules ; nous n'avons rien pu observer dans le groupement 
des cellules , qui donnht une idÃ© des capsules qui  devaient 
naÃ®tr plus lard. Dans les nouveau-nds les corpuscules Ã©taien Ã 
peu prhs semblables + ceux des adultes, et renfermaient des 
capsules et un filament nerveux ; mais les capsules Ã©taien en 
petit nombre et ne renfermaient pour la plupart aucune drositÃ© 
ce qui donnait Ã ces corpuscules l'aspect du systÃ¨m des capsules 
intÃ©rieure chez les adultes. Cette ressemblance Ã©tai encore plus 
frappante dans certains corpuscules, qui Ã©taien recourbÃ© sur eux- 
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mhmty, comme ceux dont BOUS avons pariÃ en faisant l'enamÃ¨ 
ratioi des v i r idh  des corpuscules. De tout cela on peut 

1 conclure, selon nous, que les &rpuscules de Pacini , comme 
! tous les autres produits rdguliers de l'organisation, y dÃ©velop 

pent par &ries de cellules simples, et se montrent sous leur 
forme propre avant d'admettre dans leur structure des tissus 
particuliers. En outre, qu'il n'y a qu'une partie des capsules, Ã 

' ce qu'il parait ( et ce sont celles qui composent le systÃ¨m des 
capsules intdrieures), qui se forment Ã l'origine du corpuscule, 

1 tandis que les autres viaisemblablement ne se forment que par 
' juta-position 'successive; enfin que la sÃ©rosit ne commence Ã 

prakre que lorsque la formation du corpuscule est complhte. 
II serait Ã propos maintenant de parier de la fonction et du 

but de l'organe que nous venons de dÃ©crire Nos devanciers 
n'ont 4mis lit-dessus que des conjectures, et nous avouerons que 
malheureusement nous ne sommes pas plus avands qu'eux: 

Pacini regardait d'abord les corpuscules comme des ganglions 
d'une .es@ce particuliÃ¨r , en rapport avec le sens du lad ; 
mais quand il les rencontra liÃ© Ã d'autres nerfs, au grand 
sympathique entre autres, il se demanda si ces corpuscules 
n'dtaient peut-4tre pas des espÃ¨ce de gemmes au moyen 
desquels les nerfs se ramifiaient, ou bien, le rÃ©sulta d'un, plus 
large ddveloppement des ganglions. A ' l'appui de la premihre 
opinion i l  ci@ un passage de Raspail oÃ il est dit : Ã La surface 
(des nerfs) est tapissÃ© de vdsicules transparentes, de tubercules 
diaphanes, dans lesquels l'analogie indique autant de gemmes, 
ou bourgeons de rameaux futurs. Ã 

M& Rqail ,  comme le montre sa description, avait en vue 
toute autre chose que ce qu'on veut lui faire ddsigner bien Ã 
tort, en voulant parler des noyaux de cellules qui se rencontrent 
sur l'enveloppe des conduits nerveux. Peu satisfait de ces hypo- 
thhses , Pacini jeta les yeux sur la sÃ©ri animale, et il crut 
trouver dans l'organe dlectrique des poissons, cotre autres de la 
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torpRfe, des formations qui, dans ce qddted ont de priBeipd,  ont 
entjhremeirt analogues Ã celtes qu'on rencontre dans les corpus- 
cules dont on lui doit la dÃ©muverte puis@ le6 deux organes 
consistent l'un et l'autre en plusieurs couches de tissus super- 
posÃ©e et sÃ©parÃ© les unes des autres par un liquide* Nous 
citons les expressions dont il s'est servi en Ã©mettan cette opi- 
nion. Aprh avoir par16 des particularitÃ© secondaires qui dislin- 
gqn t  l'organe &trique des corpuscules qu'il a dhuverts, il 
continue en ces tenues, page 47 : c En tenant compte de cette 
diilÃ©renc que, dans Fergane Ã©lectriqu de la torpille, les deux 
@les sont situÃ© en dehors, tandis que dans notrenouvel organe, 
un pÃ ĺ serait situÃ en dehors, et Faulre s'adapterait au sysiÃ¨m 
nerveux (car, comme nom  avons vu plus haut, il regarde- la 
capsule centrale comme faisant partie du filament nerveux) ou 
au centre de la sph6re animale, ou comme C a m  l'aurait dit Ã 
l'Ã©limen solaire (sonnenelement) ; absolument comme dans une 
pile voit&que dont les disques prendraient une forme. capsohire, 
ou une sÃ©ri de bouteilles de Leyde qu'on s'imaginerait emboÃ® 
tÃ©e les unes dmis les autres, dont on pile serait situÃ ki'intc- 
rieur, et l'autre Ã l'extÃ©rieur embrassant tocrte F&endtte yiaftie 
de l'appareil Ã©teciriqu qui rripandrait une atmosph&re &Ã©lec 
tricil6 latente ou &ve, suivant Finftoence de la vol&. Et 
quand &me on ne pourrait dÃ©termine d'une manitire pdeisc 
le &le de celte dlectricitÃ© on pourrait toujours dire que, 
mÃªm que PÃ©the sert de vÃ©hicul aux oscillations que fui im- 
prime un corps lumineux, cette Ã©kxtricit peut semir de cen- 
ducleur aux influences si diverses du principe vital, soie pont 
traduire extÃ©rieuremen par les mouvements- variÃ© denotre corps 
les mystÃ©rieuse manifestations de notre volontÃ© soit pourdonner 
conscience e t  connaissance de l'action que les objets cxtÃ©kiear 
exercent sur nous, et par celte action, connaissance Ã  ces objets. 
Celte explication semble correspondre i~ celle qu'on donnedes 
phÃ©nomhe si contestÃ© du. magnhtisme. 
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l a  
@tique h l a  r&on supÃ©rieur du ventre du chat, qui promet 
par la richesse de son a p p a r e i i e t i q u e  des phhomÃ¨ne tds- 
intÃ©ressants 

Quant - aux savants franÃ§ais Cruveilliiet ditÃ dans l'endroit 
CU, que les corpuscules de Pacini ne sont nullement des gah- 
@ions, puisqu'ils ne sont point attachÃ© aux nerfs, mais y sont 
seulement adbÃ©reatf et il avance ensuite cette' erreur, que 'ws 
coqmeules n e  serencontreftt que sur les nerfs qui sontexposds 
h une pression, comme ceux de la 'min, de la plante des pieds 
et sur quelques ne&, des articulations, qu'on ne les KnWnLre 
pis chez les nouveau-nÃ© et qu'ils sont d'autant plus nombreux 
que les mains sont plhs dures, d'd il &nelut qu'ils ne &nt que 
des callositÃ© produites par la pression, Andral ne veut pas 
non plus les reconnaÃ®tr pour des ganglions, puisque, i ce qu'il 
imagine, aucun nerf n'y entre et aucun n'en sort. Enfin Blandin 
adhÃ¨r Ã l'opinion de Cruveilbier,. sur ce motif, que les corpus- 
cules nese rencontrent pas dans les nouveau-n&s, e t  manquent 
mdme %ouvent dans les adultes. a .  

Si l'on rapproche les unes des autres les opinions qui joxqu'ici 
ont Ã©t hautement dmises sur les corpuscules de Paeini, on les 
distingue en deux taldgories. Pendant que Quveilhier, h!d et 
Blandin ne regardent les corpuscules que amme des  produits 
pathologiques, morbides, el leur refusent toute liaison intime 
avec le systhme nerveux, Pacini dans sa premihre hypothase 
p' i l  a ensuite abandonnb, comme encore aujourd'hui , les 
regarde comme des parties de l'organisme normal* et ne doute 
pas un instant qu'ils n'aieul une . Ã©troit connexion avec le 
s y w e  nerveux. Quant h BOUS, nous. n'irons poio 1 prodiguer des 
paroles sur les rapports des corpuscules de  Pacini avec les nerfs, 
puisque nous avons pu constater, d'une manihre plus exacte que 
tous nos devanciers, leur liaison intime avec eux. Au codraire, 
nous allons tout d'abord discuter la question de la nature palho- 
logique ou normale des corpuscules. 
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ke qui pbide-avant tout par l'origine pathowqi~ "les cor- 

puscules de Pacini, c'est i'hd@aritd d e  leur p d m c e  sur des 
nerfe pris en ..particulier, irrÃ©guiarib qui a sa degrds, d e p h  leur 
prÃ©senc en grand nombre, jusqu'Ã leur absence wmplhte; en 
outre, c'estleur petit nombre dans certains animaux, oÃ ils ne se 
rencontrent que clair-semÃ© aux extd&. Ou ne peut pas 
cependant baser sur ces donndes unedÃ©monstratio complhte; 
oo peut objecter Ã la premihre, qu'il se rencontre dans l'orga- 
nisme des parties qui , quoique leur organisation ne mit pas 
infdrieure Ã celle des corpuscules de Pacioi -, sont cependant 
soumises, quant Ã leur nombre et A leur fwsihn, Ã de grandes 
alternatives, 'telles sont, le tissu cellulaire, Jes fibres dastiques, le 
piienlum, la graisse, les cheveux, les follicules & M e s  et 
sudoriques, . les follicules mucipares, etc. quipeuvent m&ne 
quelquefois manquer totalement ; et mdme dans lessystÃ¨me su- 
pÃ©rieurs comiQe. le systÃ¨m misetdaire et nerveux, par exem- 
ple, on trouve de grandes. ddviftUons, non seulement dans les 
hdments qui les composent, CO- les fibres musculaires et 
nervemes, dans les masses ganglioanaim, d'Ã§prÃ l e s  indivi- 
dualiiÃ© auxquelles elles appartiennent, mais encore dans les 
organes pris dans tout leur ensemble. Pour s'en convaincre on 
n'a qu'Ã se souven'ir des ganglions du sympathique, et de 
quelques nerfs de la tÃ¨te La deuxihme hypothhse est loin d'4trq 
(onvaincanle ; n'existe-t-il pas des parties dlkmentaires qui se 
rencontrent, . sans qu'il eu rÃ©sult aucune. irdgularitÃ©. en  fort 
petit nombre dans certains animaux, et en fort grande q u ~ l i l Ã  
dans d'autres ? Celte gradation qu'affectent les corpuscules de 
Pacini, qui se prÃ©senten en trhs-grand nombre chez l'homme, 
en grand nombre dans le singe, l e  chat et le chien, en petite 
quantitÃ dans les autres marnmif&res, tels que le mouton, lebÅ“uf 
le cochon et la cbhvre, ne plaide-telle pas plutÃ´ pour, la normalitÃ 
de leur prÃ©sence Et quand miime les corpuscules ne se prdsen- 
h ient  point dans quelques-uns de ces individus, ce qu i  d'ailleurs 

4 
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h'a jamais dg pleinement constath, bn ne pourrail point en &rt- 
dut-e leur o14ginÃ paftoIo$ique, CM* il semble plus naturel d'al- 
tri bue^ la  th* & leur prÃ©sen Wfk6quente , qu'il leur 
absence qui est exlr&mement rta-e. Cette hypothkse de l'origine 
patholcigique des corpuscules nÃ pooirait btre adopttk de prÃ©% 
rence 4 c& qui leur attribue une fonction d g u i i h  dans 
l'hnomie animale, qu'aulant qu'on pourrait ddterminer d'une 
manihte claire e l  dvidente la eaute morbide @i tes @roduilj on 
va jwph ce qui suit ftl d a  affile ai&, 

Si t'oh teuÃ attribuer aux corpuscules de Pachi Un6 b$ihd 
pathologique, <6h d m  alon tes considdret comme les aVwtons 
d'une p H r Ã  formation, conithb des excroissances, ou comme 
des extrÃ©i~itd nerveum d#@%rb, d&n6rb. On pourrait 
penser & une disjonction des fibres (da n'wilk) produite par 
une hydropiftie ~"rconscrite. h resteva toujuuts h expliquer la ter- 
minafeoti et tes subdivisions des filaments nerveux, kt l'on 
purfa  toujours objecter la dgalaritÃ de la $fructnre, et potet en 
venir MX Mails, PemboÃ®tettte si bien ordom6 dtes capsule* 
tes mes date les aatr&, i'li&onic qd emte entre la forme 
totale des &rpu^cdes kt les pantes @i tes composent, et tendit 
leur fisence Ã un toft prÃ©tat de iÃ¯ndividc ; pendant que les 
ddgdrt-bes pathologiques ne Ã§on que dm cas bWÃ -fai 
exceptionnels dans l'ofganisalion. 

Ce .qui prouve que Ã¬ <tolt>ascdes de Pacinf sont de* 
parties de l'organisme nomat, c'est que dans toutes ibs observa- 
tions bue P'achii a fahdnmf q6e nous, eh$ se sont rencohtdes 
eonstamftffint dans dque individu, de quelque genre, de quel- 
que 4ge et Â¥S @elque &onstilaliott qu'il fÃ»t <et ri, h cierlain~ 
CTâ€¢draii leur ortire et leur nombre ~ubi$st!nt ~ertaineh variations, 
il n'en eat pffi moins vrai qu'ils sont tot~jours pltu nombreux et 
Ã § ~ s t a &  Blet aal endroik que nom avons indkpts. Si 
Sans l'bomme les corpuscules paraissent be pdsenter el dispa- 
tait* toud-toar certaines parties, dans la paume de la 
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main cl sous la plante ded pieds, ils se prÃ©senten constamment et 
toujours en assez grand nombre; chez le chai on le$ rencontre 
toujours auxnerfs sympathiques des intestins, sous fes pieds, 
mais con8lamment en plus grand nombre aux intestins; enfin, 
dans les autres animaux, ils ne se p h t e n t  qu'aux extrÃ©milt 
des pieds. 
H n'existe aucun produit pathologique, qu'il doive son origine 

A un avortement d'une premihre formalion, ou it la d6gÃ©n6ros 
cence d'une partie normale, ou bien qu'il soft un produit inslan- 
fan4 et independant, qui manifeste dans son apparition une 
dgularh! si proche de la constance; les Enlozoaires mÃªm et les 
Enlophytes, que nous pouvons bien regarder ici comme des 
parties enti4rement &rangÃ¨re au corps, ne se prÃ©senten jamais 
avec une pareille n5gularitd ; quant aux tumeurs et aux excrois- 
sances, nous Ã§avon qu'elles affectent un nombre d'individus 
Ã§ompadvemen tds-plit, et qu'elle* dÃ©penden au plus haut 
point des conditions edrieures, de l'Ã ge de l'espÃ¨c et & la 
Â¥consIttu~ion 
' â€¢ est extr&memenâ invraisemblable que les corpuscules de 
Pacini a h 1  Ã § n  origine airtre que celle <rai ressort des condi-* 
C KI d@&w de i ' o r p k m ,  quelque d%lde qn'il soit de leur 
donner une place dans sa sÃ©ri des organes actifs. Nous croyons 
que parmi toutes tes hypothÃ¨se omises sur les corpuscules de 
Pacini, ou qui se sont prÃ©sent6e Ã nous, il n'en est aucune qui 
mdrite phis de crdance que l'une des dernihres adopÃ®Ã© par 
Pacini, Ã§ d'aprÃ¨ laquelle ils devraient Ãªtr consid4rÃ© comme une 
espÃ¨c d'organe 6lectrique. Ce qui nous partit d'abord trÃ¨s 
Ã§wicluant c'est que iÃ oh l'on peut distinguer les nerfs moteurs, 
des nerfs appartenant 3 la sensibfli, les ne* des corpuscules de 
Pacini suivent toujours la direction t?e ceux qui appartiennent 
31 l'appareil sensXi ; 4 l'appai de ce systhme nous citerons encore 
l'absence totale des corpuscules sar les nerfs moteurs des extd- 
miles, leur prÃ©senc en yand  nombre sur les nerfs organes de la 
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&e&bilitÃ© et l'incapacitÃ totale des corpuscules p u r  exciter 'fb 
mouvement, et de ces deux chefs nous .puvous conclure qu'ils 
appartiennent +lut& au graud s y m ~ l ~ i q a e  qu'aux fibres mo- 
trices. Une fois ceci ada& nous nous demanderons, si les cor- 
puscules ne -son4 en rapport qÃ™'ave le sens du loucher, et si les 
nerfs renferniÃ© en eux psshdent seulement la sensibilitÃ ordi- 
naireY ou une sensibilitÃ caraclÃ©ristique X a  @riences que m u s  
avons pratiquÃ©e sur des chats vivana combattent la premihe 
hypWseY car la section d'un corpuscule (du mÃ©ae&re) faite 
avec soin n'a amenÃ aucune mdestaGon de douleur. On me 
peut cependant donner une trÃ¨s-grand imporÃ®amc Ã ces rÃ©sultat 
nÃ©gatif ; car la rÃ©actio d a  parties sensibles sur ia douleur e& 
nulle aprÃ¨ l'mvtwtm de la cavitÃ du bas-veutre. Mais Facini 
a dÃ©couve a n '  fait pius t@pificatifp lomqu'il a wwtak4 @il 
n'exhle aucune trace de sensibilitd dans les brsncbes du grand 
qmjmthique. On ne pourrait non plus compndre pourquoi des 
membranes sÃ©reuse doubes d'une sensibilitÃ aussi pande, 
comme par exemple, la sÃ©reus de l'enveloppe ahdommale, 
&aient privdcs de corpuscules. S'ils sont destin& en & ~ b m l  Ã 
maintenir en quelque sorte la suqt ibi l i tÃ des nerfs sensitifs, ii 
faudrait encore s'dÃ®onne de ne les .renpmtrer dam aucun autre 
nerf agent dc la sensibilitÃ© ni dans le glwso-pharyn@en, ni dans le 
lingual. Voudraitan en& lm regarder comme les organes spÃ© 
ciaux destinÃ© Ã rÃ©gle i'action d'une scnsibilitd particulihe; mais 
on ne peut trouver aucun bu1 commun vers lequel tendent les 
nerfs de8 extrÃ©miGs et d'une partie dÃ©termind du p n d  s y m  
pa4hique. Ainsi puimp'on ne peut attribuer aux corpuscules de 
Pacini aucun rÃ´l dans le jeu de l'appareil sensitif, et que 
d'ailleurs ils ne paraissent dwbs d'aucune vertu motrice, il ne 
reste, si l'on veut dattacher Ã des notions plus probables, qu'A 
les placery comme l'a fait Paciniy it dt6 de l'organe dlectrique 
des poissons; et cette opinion est rendue plausible par leur 
wnstruction, qui consiste en couches membraneuses et liquides 
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33 
ahemtks, e t  par cette circonstance, que dans la torpilles tes nerB 
M'organe Ã©lectrique quoique centrifuges, nedunisent pas moins 
avec des ne& centripÃ¨te ou sensitifs. Rappelons encore que 
dans les chatss un graÃ¹d* dÃ©veloppemen d'dlwtricitÃ correspond h 
un p n d  nombre de corpuscules de Pacini. 

En pussant plus' l ~ i n  la comparabon des c o w u i e s  de 
hdni aveb des organes dletriques, cet@ analogie ne pourrait 
ddever audessus du rang d'tme~ simple hypothÃ¨w qu'autant 
que, $appuyant- sur 11e$14enue,, on parviendrait A ' constater la 
prÃ©senc de i'dletricitd l ibk dans les. corpuscuk. Noas exami- 
nÃ¢me les corpuscules du mÃ©senl&re,debde.u chab vivants, Ã qui 
II* avons ouvert la c a v i ~  &domihal&' au  moyem d'un dlectro- 
mÃ¨tre.de Bohnenbem adjoint Ã un condensateur. D'abod nous 
n'obtÃ®nmes-auourmddviatio de la feuiiie de clinqum~t, tant que 
ranimai fut vivant, soit que nous touchassions la surface du cor- 
 usc cul es soit- que nous y introduisissions b fD,tds-tdnu- de platine 
iui est attachÃ aux brae du coiiecte.ur.;, m a i s A a d t  & nous 
eÃ»me tut5 le fort mabu de deux c o u p  appliquÃ© sur la lÃªb et 
quenous mÃ®me en contact avec ia surface duawpuscule un fil 
de platine, et un fil de cuivre a v e  la plaque du condensateur, il 
se fit au moment. oÃ l'on &a le condimateur, une si grande. 
dÃ©viation $Ã©lectpcit ~ s i t i y e ,  que la feuille vint s'attacher. la 
pile. f i b ~ n Ã ©  de ce fait, nous fimes subir la m b e  kpeuve Ã 
4 sdhce-de. i'i~Ã®mti @ley da p s  inlestin et de41 vessie, puis 
au poil, et enfin A notre corps qui n'&ait pas isolt5, etmous n'ob- 
iinmes aucune ddviation. Alors. Ã une m n d e -  e& li d'autres 
4preuws, les mÃªme corpuscult?s nc firent aucune &action, 
malgrÃ©~l'excitatio de la par& de 41 moelle' +niare situÃ© 
derri im le. cou, qpoique ,wtte. excitation amena. un grand mou- 
vement pÃ©ristaltiqu dans les inteslh. Ibis comme dans cette 
ex@riences, i'6bmlement exasif  ,du systÃ¨m nerveux centdl 
produit par la fracture du crÃ¢ne pouvait avoir occasionn6 une 
grande a&ationy et par suite une accumulation d'61eclricitÃ dans 
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les corpuscu~, Ã©teetrkit qui pendant que noas la ~ ~ i n s  
dans les pa* vokimes, -ait wu dquiiibre, mus mou- 
velhmes l'expÃ©rienc sur m autre anÃ¹na (- cha~), mah nous 
n'obtÃ®nme aucune dÃ¨viatio de la fÃ©uill de cliquant, mÃªm 
apds avoir, comme la pmihre fois, fmcturÃ le crÃ¢ne 
. Noas abandonnom la solu1ion & ceÃ¼ qwdon, que nous 

ne wmmes pas assez prÃ©mrnplue pour voaloÃ dÃªciie noua- 
dms, i dm ho- mieux eo p i h a  de ie bim que nous, par 
les ~~ que leur drellt des exp&im~-fa& A .faire. 
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& --le de Pacia.avÅ ub filament - bifhp6, 
mWi4 du m b n t h  d'ue e h a k  et mphatd Å up ~ O S S ~ S -  

mmÅ“ & 30 Ni - d m l n e .  
4. cwan l m ~ ~  
M. Sediam l ~ ~ d i m ~  &a w p c a .  Memmpuidra. 
4. Chmbra dbUr& adhhaim am p d q b m n t  du pÃ© 

&lmle. 
#. W& &Slameat Å“mu .da cmrpamh. 
ft Filment PU#WUS p h  da h oquale aentda. 
8. Piiment nerveux de la capsule cenimie p r h b n t  .&certains 

endmita d a  conbum m b -  
h cudÃ¼am da &Ã®aaei~ qmetu. 
h b t h i U  en h m o  da haab& 

Fi#. 2. Contours de certainm caple6 et de# e6paaes bteKÅ“p8ulair 
mp#bn* W k~ ~ l ~ ~ i n Ã  (me me- dbne dispo- 
sition particulidre du foyer), mus u ~ ~ n t  de 3 0  fois 
h r  *a 

MG. Coupe tmnmeraale des t k i k  qbi c & n p e t b  lameiles du 
tissu d8attacbe. 

W. bmdb da Ã¼ &UÃ®aaI &WÃ¹u a m  dtm M e s  Ionsi- ' 

~u&M]& ' 
cm. Noyaux oblonp qui n4pmvmt dms a Ã   w n b  t ha .  

Fi#. 8. ExtrÃ©mit du filament nemeux, adhhrant & la mpsule intÃ© 
rieure, observde dans un corpuscule de Pacini , extrait du 
mhentdre d'un cbat, et repdmnt4 mus un pss*hement de 
8Ã» fob mn volume. 

a. Redement rugueux, dtroitement lid A la barn de la capsule 
mnkde. 

Fig. 4. ExtrÃ©mit supÃ©rieur d'un corpuwule de Pacini , avec un 
filament nerveux bifurqud (extrait du mbntÃ¨r d'un chat). 
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e. Renhment en brme de ~ l o o .  
b. Redemoob en forme de c600 renved. 

Fjg. 5. Detu corpuscules de Pe&i fondus dqns un. seul avec deux 
filaments nerveux bien diutincb. ' 

Pic. 4, Rammus du nerf m e n  rilu4 &os le doigt.'da milieu, 
. priadansle criqx de la amin d'un homme, avee lea corpus-. 

cules de Pacini qui y aoat atiachb ; l 'anaetom~ transvenale 
qui existe enire les deux brades  leogitmlinahs, situb 4 
l'articulation entre la deuxidme et la troisiÃ¨m phalange, 
imm&ii&ment sur la capsuk de l'articulation, seus le iendoq 
'du muscle flÃ©chiueu et son enveloppe en grandeur naturelle.. 

Fig. 8. Corpuscule de Paciui pris dans le mhntdre d'un chat, et 
dans lequel le syotdme des cipules inlbieures mt deux fois. 

. repli& sur lui-m4me. . . .  
a. Filament nerveux du floncule. - 
b .  Lien de courbure, od le filament @le et plat de la capsule. 

centrale se montre de nouveau eyliaUque, et de couleur 
kncde. 

c. Renflement en forme de bouton el p u i e u x  de l'extdmitb 
du filament neveux. 

Fie. 3. Corpuscules de Pacini l ib  en forme de. p i n e s  .de chapelet 
dans le rnbitgdre'd'un chat. 

a. Filament nerveux du p&oncule. 
b. Filament nerveux ciam la premiÃ¨r capsuleeentaqlq, 
c. Le m4me danlla seconde capsule centrale.. 
4. Point O& le fiI8mnl m bifurqu~. . 
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